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Rescapés du pourrissoir de
Nous savions bien que la victoire serait une victoire aux 

yeux sombres, un triomphe auquel le dégoût que nous 
inspire le vaincu ôterait de son rutilement. Nous savions 
bien que nous n’avions pas subi un de ces ennemis à la 
mode de Jadis dans lequel on était parfois tenté de décou
vrir un partenaire — mais qu'il s’agissait pour nous, cette 
fois, d’abattre, par tous les moyens, la bête enragée et 
galeuse, le Monstre de l’Apocalypse. Et même nous étions 
de ceux qui ne se sont jamais laissés prendre aux gluaux 
de la bonne Allemagne. Bien avant le i<>ur où parut, il y 
a tout juste trente-cinq ans, te premier « Pourquoi Pas ? », 
nous n’avions cessé de juger les Allemands, et les Prus
siens en particulier, comme le faisait Napoléon à son 
entrée dans Berlin C’est une mauvaise race !

Cependant, si ferme que fut notre opinion, et quelque 
mérite que nous ayions eu de la maintenir au milieu de 
tant d’aveugles qui nous traitaient Jadis d’embàllés ou de 
bellicistes, confessons que ce que nous venons d’apprendre 
nous a hérissés d’horreur. Nous avions beau savoir que là- 
bas, dans les geôles allemandes, c’était comme ,a, que ça 
se passait comme ça, la constatation physique du gigan
tesque crime manquait à notre indignation, qui s’affaiblis
sait d’être une indignation abstraite, admettant les atro
cités sans les localiser ni les détailler. Aujourd’hui, nous 
avons touché les plaies, nos yeux ont vu, nos oreilles ont 
entendu, comme en ■ songe, la voix de ceux qui témoi
gnaient, la voix sourde des martyrs échapper de la 
géhenne...

Les Anglais et les Américains aussi, et dans notre dou
leur, cela a été une amère satisfaction. Car il faut avoir 
la franchise de le leur dire amicalement : il léur a fallu 
longtemps pour y voir clair. Lorsqu’en 1918 nous leur 
montrions les tombes des fusillés de Dinant, ils n’étaient 
pas loin de nous opposer un scepticisme poli, et lorsque 
nous racontions les supplices que nos travailleurs de ce 
temps-là avaient déjà subis dans l’enfer germanique, nous 
avions l’impression que nous n’intéressions pas beaucoup 
les gens d'Outre-Manche et d’Outre-Océan. Ils nous 
avaient, une fois pour toutes, accordé, avec une aimable 
nonchalance, que les Boches étaiertt des « Huns ». Ceci 
dit, ils n'avaient que faire de nos criailleries, et des tas 
de problèmes économiques et même culturels se présen
taient à eux, à l’occasion d’une reprise des relations nor
males avec l’ex-ennemi. Pendant les vingt ans qui suivi
rent, ils n’ont pas cessé de repenser ce que, durant des 
siècles ils avaient pensé de cet ennemiQue l’Allemand 
est redoutable en tant que guerrier ou que concurrent, 
mais ceci dit, il n’y a pas plus digne, plus travailleur, 
plus humain. Vous croyez que nous plaisantons ? Usez, si 
vous le voulez bien, la préface de ses impressions d’Alle
magne, qu’écrivait en 1939 sir John Henderson, le dernier

ambassadeur d'Angleterre auprès des Nazis. Il y confesse 
en toutes lettres qu’il débarqua en Allemagne avec Le 
préjugé favorable que nous venons de citer ; et voici à 
peine six mois les Américains du général Eisenhower 
avaient une peine extrême à admettre qu’à Oradour-sur- 
Vayres, les neuf dixièmes d’une paisible population rurale 
avaient été sauvagement massacrés, tandis qu’on crucifiait 
un enfant au porche d’une église.

Mais il y a de la joie au ciel pour un seul sceptique 
décillé. Les Anglais et les Américains viennent de se 
proclamer convaincus, et le général Eisenhower s'est 
fait photographier en compagnie du général Patton, en 
face d’un alignement hideux de cadavres à demi-rongès.

L'amoncellement des atrocités allemandes est si considé
rable, les détails qui commencent à affluer sont tels que 
nous ne pouvons songer à les retracer. Beaucoup de 
renseignements d’ailleurs sont encore confus Ce qui 
parait certain, c’est qu’il y avait plusieurs régimes de 
prisonniers civils, « politiques » pour la plupart ou juifs. 
Tous étaient répressifs, et la mortalité y était effroyable, 
mais enfin, il y a tout de même pas mal de gens qui 
sortent vivants de certains Kommandos moins cruels, et 
hâtons-nous de ajouter, nos compatriotes figurent parmi 
les moins douloureusement touchés. Tout autre était le 
camp d’extermination proprement dit. Soudan, Georges 
Hoyaux, Glineur, qui fut l’âme de la résistance belge à 
Buchenwald, le docteur Simonart, Albert François, Jean 
Fonteyne, ont connu des traitements atroces, mais grâce 

■ au ciel ! ils ont échappé aux kommandos d’extermination 
où, sur soixante-dix détenus, il n’en survivait que dix 
ou douze après deux ou trois mois. Ils ont même cette 
chance relative qu’ils n’ont connu Buchenwald qu'après 
1943 ; la période la plus terrible semblait y être passée, 
tes Allemands sentant venir la défaite, uyant un peu atté
nué leurs sévices. Mais, dans le cataclysme de leur défaite, 
la rage et aussi la crainte d une sédition les tenailla ; 
c’est alors qu'eurent lieu ces exécutions en masse de 
révoltés possibles, ces évacuations de cortèges dont chaque 
pas était ponctué par, le bruit de revolvers fracassant te 
crâne d’un moribond qui s’affale, ces scènes de lamine 
sans nom allant jusqu’à l’anthropophagie, ces entasse
ments de morts entremêlés de mourants, en un pourrissoir 
dont certaines photos du « Daily Mail » donnent une 
image à faire dresser les cheveux. Mais il va sans dire 
qu’à Buchenwald ces visions de jugement dernier ne furent 
pas habituelles ; c’est le chaos de la fin que la presse 
a retracé.

Reste qu’en de nombreux endroits, des hommes ont été 
contraints de travailler vingt heures par jour avec un 
régime de dénutrition devant entraîner la mort à brève 
échéance ; d’autres ont été asphyxiés par strangulation
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JEUDI 3 MAI A 9 H. 1/2 ET A 1/4 H.

TRES IMPORTANTE 
VENTE PUBLIQE

LE MATIN, à fl h_: Nombreux mobiliers complets 
d’usage courant; s. à m.; ch. à c.; salons; bureaux et 
cuisines anc. et mod.; très nombreux meubles dépa
reillés: cuisines, feux continus, réchauds, armoires, 
buffets, chaises, tables, fauteuils, secrétaires, guéri
dons, liits comptoirs, rayons, etc...

L’APRES-MIDI, à partir de 14 h.: Mobiliers de luxe 
ou d’usage courant: s. à m. en acajou (ultra-mo- 
deme); s. à. m, en noyer poli « modern-style », s. à m 
en chêne ciré mod.; ch. à c ultra-moderne en acajou 
poli; ld, en noyer; ch. à c. moderne en chêne; salon 
mod. àvec cosy; salon ultra-modeme (5 pièces); cui
sine chêne: cuis Dois laqué, genre « Tout en Ordre ». 
etc. Bijoux, tapis d’Orient et autres; tableaux, bronzes 
et marbres, porcelaines, fourrures, divers: coffres- 
forts, pianos, mach, à écrire: Royal, Underwood Mer- 
cédès; mach, à coudre: Singer, Kaff Neumann: 
mach, à laver; cuisinières, spidex, feux continus, 
aspirateurs, vélos, vêtements, bon coffre-fort «c Ri- 
beauville ».

EXPOSITION : Mercredi 2 mai, de 10 à 18 heures.
Renseignements: Tél. 17.49.90.

PROCHAINE VENTE SPECIALE
LUNDI 14 MAI A l4 HEUREÊS 

Riches bijoux, tapis d'Orient. tableaux de maîtres, 
mobiliers et meubles d'art, porcelaines, bronzes, 
argenteries, fourrures, divers.

CATALOGUE EN PREPARATION
Renseignements: tél. 17.49.90.

lente sous prétexte d’études physiologiques ; d’autres en
core arrosés de pétrole et brûlés vifs ; transformés en 
cobayes, des malheureux se virent injecter des produits 
nocifs et nouante pour cent des injectés moururent. Ces 
misérables étaient incinérés, et, détail immonde, leurs 
cendres mêmes étaient matière à profit. On les revendait 
à bon prix aux familles, ou, si les familles s’en désinté
ressaient, la fabrique d’engrais chimiques les récupérait. 
Quant aux supplices de moindre calibre valent-ils 
la peine qu’on s’y attarde ? Pourtant, d’aucuns furent 
démoniaques. A témoin celui qui consistait à entretenir 
et à aviver chez l’intéressé une plaie anale, de façon 
que les selles provoquent des souffrances quotidiennes 
et sans nom.

Dans le reportage qu’il a donné au « Drapeau Rouge », 
Jean Fonteyne qualifie le régime des camps nazis d’entre
prises industrielles. Il s’agissait d’utiliser des vies de déte
nus en les consommant en même temps, afin qu’elles ne 
résistent plus lorsque surviendrait une invalidité qui ne 
pouvait tarder. Le lucre se combinait donc ici avec la 
politique d’extermination. Mais ce serait mal juger les tor
tionnaires allemands que de croire à des motifs unique
ment raisonnés ; le sadisme le plus bestial était, au 
contraire, le ressort individuel, des agents d’exécution ; 
chez presque tous la volupté de faire souffrir était patho
logique. Chez certains elle atteignait ut. degré presque 
vèsanique. Tel matraqueur n'approchait ses victimes que 
les yeux hors de la tête, écumant, et, après T es avoir 
meurtries avec un acharnement sans nom, se prenait tout 
à coup à les flatter de la main, à leur passer une cigarette, 
à leur tendre un cordial dans lequel il trempait lui-même 
les lèvres. Puis, repris par la crise, il se ruait de nouveau 
sur sa victime. De pareils cas furent nombreux : de tels 
cas relèveraient du cabanon si la potence n’était plus 
txpéditive.

Mais nous sentons que la plume nous pèse aux doigts 
et nous avons hâte de quitter cette sanie. Hélas ! Celui 
gui écrit ces lignes compte encore dans cet enfer allemmd

des amis qui lui sont chers, des amis que, glacé d’épou
vante, il a vu la Gestapo saisir, arracher lux leurs oui 
milieu des sanglots. Des malheureux dont on n’a pas de 
nouvelles et qui sont partis, voici des mois et des mois, 
en claqupnt des dents —- car ils savaient ce qui les atten
dait. Comment philosopher avec, a ses côtés, de pareilles 
hantises ?

On est tenté, lorsqu’on écoute parler Glineui, Hoyaux, 
François, Fonteyne et Simonart, de renier tout espoir dans 
un avenir meilleur de la civilisation ; de croire que le 
monstre qu’a été quelquefois l’homme au cours de sa 
longue histoire, réapparaîtra toujours, à certains moments, 
sous tous les vernis. La chimère d’un leni ennoblissement 
moral de notre espèce, lentement élaboré par plus de' 
lumière et de sagesse, s'évanouit; nous ne lirons plus, 
jamais Renan, ni la « Légende des Siècles ».

Ressaisissons-nous pourtant A cô;ê des bourreaux qui 
nous rendent honteux d'être homme, voici les victimes] 
qui sont si belles que pour les peindre nous dirons d’eux 
« ce sont des hommes », faute d’un mot plus beau, Fran
çois, Glineur, Hoyaux, Fonteyne, Simonart, Soudan, venus 
de tous les coins de la pensée, adversaires jadis, unis 
magnifiquement dans le sacrifice. Le catholique et le com
muniste, le socialiste et le banquier, les uns vieux, 
les autres jeunes, galvanisés par le même héroïsme stoïque, 
la même foi, livrés pêle-mêle aux mêmes bêtes et gardant 
le front haut, parfois s’essayant à sourire.

En vérité, il ne faut pas désespérer. On poura encore 
faire quelque chose i vec la matière humaine, à condition 
de ramasser les couteaux qu’ont laissé tomber les v/w'-j 
secteurs de Buchenwald et de Belsen, et d’opérer l’Europe 
de la gangrène brune, sans chloroforme, cette fois, d'un 
seul et terrible coup de scalpel.

Voulez-vous que les affaires reprennent? Simplifies les 
formalités des passeports. Et, dès que ce sera possible, sup
primez les passeports.

Le Petit Pain du Jeudi

A S. E. Monsieur Eyskens
ministre des Finances

Prenez garde, Excellence ! Vous allez fiche tout par 
terre, tout : le franc belge, nous, le pays tout entier. , j

Parce que vous allez vous obstiner dans une gageure 
extravagante; parce que vous allez refaire une expé
rience où votre prédécesseur s'est cassé les dents, qu’il 
avait pourtant solides, et parce que vous ne voudrez rien 
entendre,, des avertissements, soupirs et malédictions qui 
montent en grondant à l’assaut de votre certitude.

Où diable allez-vous puiser cette confiance en votre 
plan ? Vous savez pourtant que, depuis sept mois, nous 
vivons d’un perpétuel « demain, on rasera gratis »; que 
c’est là piteuse nourriture et que tout le monde, y com
pris votre patron, M. Achille Van Acker, commence à 
s’énerver. Or, à ce grand malade qu’est la Belgique et 
dont les nerfs sont en pelote, vous présentez un remède qui j 
a fait ses preuves à rebours, une potion amère qpe votre j 
patient a repoussée* des deux mains, si vigoureusement i 
qu’il l’a envoyée par la fenêtre :usque dans le ruisseau.

Il faut bien faire quelque chose ? D’accord. Disons ; 
mieux : il faut faire autre chose !

Passez-vous parfois par l’avçnue des Arts, Excellence ? 
C’est une fort belle avenue et, en ce moment, l’un des 
quartiers les plus fréquentés de Bruxelles. Allez donc vous 
y promener un de ces jours : vous y rencontrerez à toute 
heure des centaines de personnes qui viennent y mendier 
quelque pécune. Des clochards ? Des mendigots ? Ce sont 
de très braves gens qui voudraient revoir une partie quel- i 
conque de leurs 40 p. c, bloqués depuis six mois et dont 
ils ont le plus impérieux besoin, soit pour continuer leurs 
affaires, soit plus simplement pour vivre. A ces braves 
gens, à ces milliers de braves gens, on remet un formu
laire. Et puis, et puis... c’est tout !... Vous pensez bien 
que ces milliers de braves gens sont enchantés. N’em
pêche qu’ils préféreraient aytre chose...

Fréquentez-vous la Bourse, Excellence? Cette question)
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n’est-ce pas ? Qui fréquente encore la Bourse de Bru
xelles, la seule au monde qui soit fermée depuis sept 
mois? 11 est vrai que tous les mois, on nous annonce que, 
le 15 ou le 16 du mois prochain, on va rouvrir les portes. 
Mais elles demeurent obstinément closes, ces portes, 
parce que si vous faisiez mine de les entrebâiller en libé
rant les titres, votre plan serait illico en l’air et en pous
sière. Les huit cents agents de change et leurs milliers et 
milliers de clients trouvent évidemment cela très drôle et 
jôuissent délicieusement de leurs interminables vacances. 
Mais ils .préféreraient tout de même, eux aussi, autre chose.

Vous roulez dans une magnifique voiture, Excellence, et 
vous n’usez ni du tram ni du pedibus des petites et moyen
nes gens. C’est grand dommage. Car vous n'entendez pas 
le grognement perpétuel de M. Tout-le-monde. 11 grogne 
pourtant des choses fort pertinentes, ce monsieur.

— Depuis que j’ai l’âge d’homme, dit-il, j’ai subi dix 
années de guerre, dont quatre parmi les paysages lunaires 
de Flandre. Depuis, je n’ai jamais trafiqué; par conséquent, 
je n’ai pas fait fortune. Mais je me suis remué, je me suis 
défendu — pour rien, hélas; parce que, si j’ai pu mettre 
quelque argent de côté, le prix de la vie a augmenté de 
250, voire de 1,300 p8ur cent; üutt lui-même l'a reconnu. 
En réalité, tout en possédant plus d’argent, je suis plus 
pauvre qu'en 1940. Mais on va tout de même me prendre 
70 ou 95 pour cent de ce qu’on a le toupet d’appeler mon 
bénéfice. On me prend tout. Tandis qu’à d’autres on pren
dra, au total, cinq malheureux pour cent de leur capital. 
Est-çe juste ?...

Et les amertumes de suivre en litanies :
11 y a ceux qui ont des comptes en banque — et ceux 

qui n'en ont pas.
Il y a ceux qui n’ont pas été bloqués — et les autres.
11 y a ceux qui avaient pour 3 1/2 milliards de billets 

de 20 et de 50 francs — et les autres.
11 y a ceux qui peuvent prouver qu’ils possédaient tant 

en 1940 — et il y a ceux qui ne le peuvent pas. Et ceux 
qui ne le peuvent pas sont, pour la plupart, de bonnes 
gens sans méfiance; tant pis pour eux; les malins se 
débrouillent.

11 y a ceux qui avaient des marchandises et qui ont 
fait fortune depuis le 6 octobre (les 53 milliards de 
circulation sont tout de même quelque part, dans cer
taines poches) — et il y a ceux qui font les files sans 
espoir aux comités de dèbloquage.

Il y a... Mais M. Tout-le-monde grogne interminable
ment; nous n’avons pas le temps ni la place qu’il faudrait 
pour le suivre jusqu’au bout. Une réflexion encore, pour
tant, si vous voulez bien, Excellence.

Est-il indiscret de vous demander pourquoi vous vous 
obstinez ? Peut-être voulez-vous rétablir la confiance ? 
11 faut bien constater qu’elle fuit un peu plus tous les 
jours. Est-ce l’esprit d’équité qui vous anime ? Mais les 
uns sont dépouillés, les autres épargnés ! Comptez-vous 
faire baisser les prix des choses ? Informez-vous donc 
chez vous, à la cuisine ou chez votre tailleur, bottier, 
chemisier. Quant aux affaires, elles sont de plus en plus 
malades. Et la Bourse, Excellence, la Bourse, thermomètre 
des affaires... Mais allons-nous réciter de nouvelles lita
nies ?

Du bloquage délivrez-nous, Excellence;
De l’inquisition fiscale délivrez-nous, Excellence;
Des 95 p.' c. délivrez-nous, Excellence;
De vos amis banquiers délivrez-nous, Excellence;
Du cauchemar de la pagaie délivrez-nous, Excellence;
Afin que, nous retrouvant enfin entre gens sensés, com

préhensifs et honnêtes, nous puissions demander justement 
à chacun l’effort qu’il doit légitimement, fournir, et plumer 
la poule contribuable sans qu’elle ait lieu de crier comme 
un véau. Ainsi soit-il.

35 ans
Nous n'y avions pas pris garde, mais la « Lanterne » 

veut bien nous le rappeler le plus gentiment du monde : 
depuis lundi 23 avril, notre gazette a trente-cinq ans. EUe 
devait vivre six mois, c’est-à-dire la durée de l'Exposition 
de 1910; elle continue. EUe a vu deux guerres, elle a eu tes 
deuils, ses joies; elle a vécu parce qu’elle a eu ses amis, 
ses bons amis lecteurs et collaborateurs qui lui sont fidèles, 
qui lui disent ce qu’ils pensent, en confiance, en famille.

En des temps moins catastrophiques, ce trente-cinquiènès 
anniversaire aurait été, sans doute, fêté selon les rites 
coutumiers; les petits plats auraient été mis dans les grands 
et l’éloquence aurait coulé à pleins bords. Ce temps-ci, pas 
plus que nos cœurs, n’est aux banquets et aux discours. 
Nous avons eu la grande joie de la libération, nous aurons 
bientôt celle de la victoire, mais trop de souffrances se pont 
abattues sur notre pays pendant cinq ans, trop de larmes 
ne sont pas séchées encore. Et, au surplus, la guerre n’est 
pas finie.

Merci à nos amis, à tous nos amis, de leur confiance 
et de leur fidélité. Nous comptons bien continuer à en 
être dignes... pendant trente-cinq ans encore, si possible.
CABARET - DANCING
BROADWAY'1. . . . . . WStirS
SAMEDI 5 MAI 1945 GRANDE SOIREE

DE GALA
organisée au profit des si
nistrés des communes 
adoptées par la ville de 
Bruxelles, avec le con
cours d’une pléiade d’arr 
tistes et l'Orchestre

JOHN DIX
La guerre Il

Il n’y a. plus qu’un front dans la bataille d’Allemagne. 
Lîs armées venues de l’Est et qui progresseht depuis Sta
lingrad ont reneont é celles qui voici moins d’un an ont dé. 
Parqué en Normandie.

L’Allemagne effondrée, broyée par la poussée victorieuse 
des soldats de Staline, d'Ersenhower en de Montgomery, ago- 
n se. Berlin flambe comme une tordhe, tandis que les guer
riers rouges en achevant le nettoyage

L’Allemagne est coupée en deux tronçons et da zone nord 
e t déjà réduite a fort peu de chose. Celle du sud sera sans 
doute plus dure à liquider, à moins que les Allemands, Hit
ler étant à Berlin, ne mettent bas las armes et abandonnent 
une lutte sans espoir.

Mais la jonction des armées ne mer pas fin à la guerrt.
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eelle-d peut se prolonger, non seulement dans le sud de 
l’AiQemagne et dans le nord de l'Autriche mais encore en. 
Norvège, comme en Hollande ou des inondations, qui achè
vent la ruine de ce pays pour de très longues années, per
mettraient ai*c Boches de tenir encore. La durée de pa
reilles résltsoamices dépendra uniquement du fanatisme 
des détachements allemands, de leur volonté de tenir jus
qu'au bout, c’est-à-dire jusqu’à la mort.

Encore une fois, si Hitler est réellement a Berlin et s’il 
jr meurt... ou s'il s’y fait capturer - ce qui serait trop 'beau . 
nous pourrions assister a l’effondrement soudain et total 
de la résistance allemande, sans que pour cela le Boche ne 
renonce à la lutte, sournoise alors, et à la revanche-.

Les Alliés ne comptent plus leurs prisonniers, chaque jour 
la radio nous transmet de nouveaux bulletins de victoire 
et, sur la carte des opérations, l'espace vital du grand Réich
se rétrécit d’heure en heure.

Les Mosquitos de la R.A.F. ne bombardent plus Berlin 
et poux cause, mais la capitale du grand R*ich est sous le 
feu des canons russes. Il n’est plus question de la Luft
waffe et les artilleurs de la D.C A. alliée sont réduits au 
chômage. Les chasseurs de sous-marins n’ont guère plus 
d’ouvrage.

LES LETTRES
Jrançaises

LE GRAND HEBDOMADAIRE 
LITTERAIRE - ARTISTIQUE 
POLITIQUE Or gone du Comité 
Nation des. Ecrivains Français

Abonn. en BELGIQUE; un an 280 fr., six mois, 156 fr.
110, avemie Louise, Bruxelles. Compte Ch. Post. n° 736.675

des Editions de l'Avenue.
Les Français

Les Français connaissent la plus âpre, la plus totale des 
revanches. Us ont franchi le Rhin et il n’y a pas bien 
longtemps la France entière était occupée par le Boche et 
ses valets. Mais la France porte encore quatre plaies 
sanglantes; si les bouches de la Gironde sont libérées, 11 
y a encore Saint-Nazaire, Lorient, La Rochelle et Dun
kerque et alors que les Anglais occupent un bon tiers de 
l'Allemagne, les Allemands, eux, occupent toujours une 
portion, bien faible sans doute, de l’Empire Britannique: 
les îles de Jersey, Guemeeey et de Sercq. .

Au dernières nouvelles, lies Français sont à Uim, com
me en 1805 !

* HOSTELLERIE DE LA SEMOY *
G. MEULEMAN VRESSE-SUR-SEMOIS
SES CHAMBRES AVEC SALLES DE BAIN PRIVEES 
SON RESTAURANT ARDENNAIS - SES SPECIALITES 
Tout ooryfort — Pavillon au bord de la Semois

PECHE A LA TRUITE - CHASSE - CANOTAGE - GARAGE
Les Belges

La brigade Piron est remontée en ligne, une partie tout 
au moins car il né s’agiit que de l’infanterie, dette brigade 
ne peut donc opérer seule, dans un secteur qui lui serait 
propre ainsi qu’elle le fit en Normandie, au cours d’opéra
tions d’attaque, et en Hollande, où elle tint un sesteur 
défendit dg dix-eept kilomètres avec deux mille hommes.

Votre Bijoutier 
• lAmV Ul» 39 rue au BEURRE 39 

C’est là le résultat de la politique menée par les bureaux 
qui n’aimaient pas le colonel Piron et qiü le lui firent 
bien voir. M. Mundeleer s’efforce de regagner le temps 
perdu, mais vraiment on en avait perdu un peu trop.

Mais les quelques unités beiges qui sont en ligne se 
battent magnifiquement. Que n’auràlt-on pu faire 1

GLACES ET VERRES
ETABLISSEMENTS AUG. NYSSENS ET Cie

321, RUE DES PALAIS, BRUXELLES
En Italie

Là aussi l’offensive alliée progrçsse. Elle a débouché dans 
la plaine du Pô, libérant Bologne et les aimées poussent 
vers Milan, vers la Lombardie.

Bientôt l’Italie tout entière sera elle aussi débarrassée des 
Boches, sauf pour ce.qui concerne, sans doute, la partie 
montagneuse où des éléments allemands, s’acharneront en
core comme ils se sont, acharnés dans les Alpes françaises 
dont iss troupes du général Doyen viennent seulement de 
les chasser. ,
MONTPARNASSE Restaurant de premier ordre 
TOUS LES SOIRS : le fameux Quatuor René KRUMEISCH
21, rue de Stassort (Porte de Nomur) - Téléphone : 11.01.07

En Extrême-Orient
Répéteur tailing __r..que semaine : progrès américains 

dans les diverses îles a/ttaquées, progrès lents, pénibles et 
coûteux. Les Japonais se battant littéralement jusqu’à la 
mort et ne se rendant jamais. Le Américains n’ont peut- 
être pas fait deux cents prisonniers valides depuis le début 
des opérations alors que des Japonais ont ôté tués par 
dizaines de mille.

Progrès anglais en Birmanie, réalisés dans les mégies 
conditions, et bombardements de plus en plus intenses 
du Japon lul-méme.

Disques classiques suis acheteur
COLLECTION ET LOTS AU PLUS HAUT PRIX - T.: 12.35.03

La guerre aérienne
Quoique les objectifs se réduisent de plus en plus à 

mesure que les Alliés progressent, les bombardements 
massifs continuent, de jour et de nuit. Ils sont de plus 
en plus concentrés, de plus en plus efficaces, les réac
tions allemandes tendant vers zéro.

Et si les Mosquitos ne vont plus rendre visite, chaque 
nuit, aux Berlinois, ce sont les avions en piqué, anglais, 
américains, soviétiques et les obus russes qui. de jour et 
de nuit, martèlent la ville — ou ce qu’il en reste.
IJ A ^ IX A p ^ Confiez votre « Packard » aux spé- 

cialistes Etablissements ROLLAND 
34b, rue Berc’.mans (porte Louise) —.Téléphone ; 37.88.10

Les derniers jours de l’Ordre nouveau
Les derniers jours de l’Ordre nouveau n’auront été 

qu’une suprême et sanglante offense à la civilisation. Des 
derniers repaires de leur propagande, les officiels du parti 
nazi s’efforcent encore de galvaniser ce qui reste de la 
résistance allemande en l’associant malgré elle à leur cou
pable destin. Ne trouvant plus d’hommes qui veulent l’écou
ter, Goebbels s’adresse maintenant aux femmes et aux en
fants pour essayer de les persuader qu’une victoire est
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CAMnCMAM SES CONSOMMATIONS OÊ CHOIX 
O AIN ULM AIN Pue de l'Evêque 28 Tél : 18 11.71
encore possible et que toute arme est bonne à employer 
contre l’ennemi. Il leur annonce que des préparatifs secrets 
peuvent amener un triomphe et changer la face des choses. 
Quels mensonges! Au liqu de les proférer, pourquoi Goeb
bels ne relit-il pas son propre livre « Michel, ou la destinée 
d’un jeune Allemand ». dans lequel il a tenté didéaliser, a 
sa manière, les premières phases de sa vie: ,

« J’étais à Francfort et je suis allé faire ma révérence 
au jeune Goethe. C’est lui qui conduit aujourd’hui encore 
la Tutte des esprits. C’est le protagoniste de toute jeune 
volonté. Weimar n’est pas la Mecque des Allemands.

» Je'ne porte qu’un livre sur moi: « Faust ». Je lis la 
première partie: pour la seconde je suis trop bête. »

Que n’a-t-il lu alors l’épigraphe du « Faust » de Klinger: 
ces cinq vers anglais qui figurent sur le titre de toutes les 
éditions allemandes anciennes et modernes et dont voici la 
traduction:

« Tout ceci, je l’ai lancé avec indignation 
A la face des hypocrites du monde, orgueilleux 
Qui. gonflés d’une égoïste vanité, inventent 
De fausses libertés, de pieuses duperies, des men.

[songes formalistes
Pour tyranniser leurs compagnons d’esclavage. »

Si bête qu’il eût été à ce moment — ce qui n’était nulle
ment le cas — il aurait compris davantage.

LE ,T A I L L E U R
Ouvert le

BASILE
dimanche jusque midi.

Confection
Mesure

FACILITES DE PAYEMENT SUR DEMANDE
57 rue Malibran. X.L. Tél. : 47.12.39

La tache de lady Macbeth
indépendamment du châtiment qui l’attend, la mons

truosité des nazis aura pour conséquence ne reléguer l’Al
lemagne pendant longtemps à l’arriêre-ban des nations 
civilisées. Cette fois, elle aura perdu non seulement la 
guerre mais aussi la paix, car le souvenir des atrocités 
commises à Besen, à Celle, à Buchenwald, a Mieste, 
à Ohrdurf, et dans d’autres camps de concentration, ne 
s'effacera pas de sitôt. Et une tache de sang, plus indé
lébile encore que celle qui revenait sans cesse sur les mains 
de lady Macbeth, souillera aux yeux du monde civilisé le 
patrimoine spirituel de la culture germanique.

Dans le dernier fascicule de « Choix », M. Raymond 
Mortimer, un grand ami de la France, écrivait: « Est-ce 
qu’on croit en Angleterre les faits qui se sont passés à Ora- 
dour, oïl tous les hommes furent fusillés sur la place publi
que, toutes les femmes et tous les enfants enfermés dans 
l’église et brûlés vifs? » Si cet état d’esprit régnait parfois 
en , Grande-Bretagne, que dire alors en Amérique et chez 
les neutres? Désormais toute équivoque est impossible. Une 
vague de réprobation universelle se soulève devant l’horreur 
des innombrables et indiscutables témoignages qu’apportent 
les preuves photographiques. Nul Stresemann, d’aujourd’hui 
ou de demain, ne sera plus à même de « finasser ». La cause 
est jugée, bien jugée, devant le tribunal de la postérité. 
Impossible dorénavant « d’organiser la pitié ». L’Allemagne 
ne peut plus plaider « not guilty ».
A la Taverne du Palace

Te us" les SAMEDIS changement de programme avec
l’orchestre ELOWARD and his merry boys.

De la musique classique et symphonique, les dernières 
nouveautés de jazz modernes, les plus belles’ mélodies mon
diales. des sketches chantés et dansés par FREDDY NOR
TON, JENNY FOX et SONIA LANISKA; la charmante 
chanteuse canadienne JERRY WILLIAMS.

Le dimanche, programme no-stop, à partir de 3 heures.
On nous a obligés à le faire

Le correspondat de « Stars aiyl Stripes ». journal de 
l’arnée américaine, écrit, quelque part en Allemagne méri
dionale, à propos des Allemands arrêtés dans les villes 
Rllemandîs : « Ils sont tous les mêmes lorsqu’on les arrête. 
Us disent tous qu’ils n’ont jamais vraiment cru au nazisme 
et culls n’ont rien fait. Ceux qui ont jeté des juifs âgés 
par les fenêtres d’un second étage, qui ont fouetté à mort 
des communistes, fusillé des aviateurs américains et tor-
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turé leurs victimes de toutes les maniérés, rampent, men» 
tent et pleurent comme des enfants lorsqu’on feur inflge 
une seule gifle. Ils sont si répugnants qu’on est écœuré 
de pénétrer dans leurs demeures. Us sont de sales sadiques 
qui battent des êtres humains â mort et pleurnichent lors
que leur canari vient de mourir. Il y en a qui ne veulent 
pas parler. Ce sont pour la plupart des S S. Mais un 
grand nombre de ceux-là, se sont suicidés dans leur 
prison. »

RADIO-VIOLETTE
3 4, RUE DE LA VIOLETTE, BRUXELLES
PICK-UP — AMPLIFICATEURS — TEL.: 11.39.90
Que faire de l’Allemagne ?

C’est le grand problème, le centre de tous les problèmes.
On s’est inquiété d’un article plus ou moins apitoyé de 

1’ « Economist », le grand hebdomadaire britannique, et 
plus encore d’un singulier article de la « Pravda », qui 
rabrouait Ilya Ehrenbourg, lequel avait déclaré qu'il fallait 
traiter tout le peuple allemand comme une bande de mal
faiteurs.

Eh quoi, dit-on, va-t-on en revenir au bobard de la bonne 
Allemagne, de l’Allemagne de Goethe à opposer â l’Alle
magne de Hitier ?

U ne saurait être question de distinguer la bonne et 1» 
mauvaise Allemagne et d’innocenter Tune en considération 
de l’autre; c’est l’Allemagne tdut entière qui a marché der- 
rière son Führer à la conquête du Monoe, Mais quelle que 
soit notre soif de justice et même de vengeance, an ne peut 
songer à exterminer ou à déporter un peuple de 70 mil
lions d’hommes.

Il faudra bien lui faire un sort. Lequel?
La diviser, lia fragmenter ? C’est depuis que l’unité alle

mande est faite que l’Europe a cessé d’être tranquille. 
Mais les morceaux de ce grand corps dispersé ne tendraient- 
ils pas invinciblement à se refondre? Et puis, le partage 
en zones d’influence ne serait-il pas une étemelle source 
de querelles? Le meilleur moyen ne serait-il pas d’intégrer
T.Tîis Allemagnes dans une fédération ou une confédération 
européenne, dont tous les membres par définition se sur
veilleraient les uns les autres, sans compter la vigilance
d’un pouvoir fédérai suprême?
Apprendre l’anglais par l’actualité-
est décidément la bonne formule. A preuve le succès d’AS- 
simil Magazine, qui contient une sélection d’articles com
mentés. Le n° 2 est en vente, au prix de frs. 20,— chez votre 
libraire ou aux Editions ASSLMIL, öl, rue du Midi, Bruxelles

Hitler à Berlin ?
Hitler serait donc à Berlin — qu’on dit — décidé à 

s’ensevelir sous les ruines de ce qui fut la capitale du 
Reich. C’est possible. Et c’est peutétre parce qu’ii n’a pu 
faire autrement.

On avait, en effet, signalé sa présence dans le mas
sif dp Harz, avec un certain nombre de personnalités de 
son entourage; de là sans doute comptait-il descendre vers 
le Sud et gagner la région ofl le maquis boche a été scien
tifiquement organisé et où il aurait cherché une fin en 
apothéose. Mais la progression ultra-rapide des chars de

13 B° DE WATERLOO brijxuies tél 12282s

ORGANISATION DE VENTES PUBLIQUES
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POUR TOUTES VOS ASSURANCES

LEON EECKMAN
R. Louvain, 4 (Treurenberg), Brux. - Tél.: 12.36.02

Batton lui aurait coupé la route, semble-t-li, et en déses
poir de cause, le Fuehrer se serait réfugié à Berlin.'

Mais est-il réellement à Berlin? Le personnage ne s’est- 
fi pas escamoté? Ne trouvera-t-on pas, dans les ruines de 
la chancellerie, quelque cadavre défiguré qui sera peut- 
9tze le sien ou celui d’un autre?

JEAN fi POLs s.p.rJ

TRAVAILLE AUSSI A FAÇON
TAILLEURS — MARCHE-AUX-HEEBES, 25

non Papen
L'illustre von Papen s’est donc fait faire prisonnier et 

jjest, paraît-il, parti pour Washington à seule fin d'essayer 
de négocier la reddition sans conditions du Reich. Red
dition sans conditions ? S’il était question d’autre chose 
le générai Eisenhower ne l’aurait sans doute pas laissé partir.

Il m’est cependant pas spécialement désigné pour ama. 
Aimer les Américains. On se souvient en effet que pendant 
ttuitne guerre il itait attaché militaire à Washington, au 
ifenps où les Etats-Unis étaient encore neutres; il intrigua 
£ bôesn que le « State Department » demanda son rappel. 
Bellement ü est extrêmement subtil et c’est le seul hom- 
sae d"!Etat qui resté au Reich.

Un diplomate turc qui l’a bien connu à Ankara nous 
disait : « Je ne connais pas d’homme plus souple et plus 
misé. H n’a rien de la raideur et du ton rogne dés Junkers 
prussiens. C’est un Rhénan oultivé, poli de la politesse 
diplomatique d'autrefois, rr^is l’homme le moins sûr, lé 
plus inquiétant du monde, tout le contraire de ce crétin suf
fisant de Rilbbentrap, l’homme d’Etat le plus maladroit que 
l’Allemagne ait jamais eu. La situation du Reich est bien 
mauvaise mais s’il est encore quelqu’un qui peut tirer parti 
de sa détresse, c’est von Papen. »

Pour tuer le MA-RCHE NOIR...

Mangez au CONCORD! A-BOURSE
£-7, rue Henri Mous, Bruxelles 
MENU COMPLET A 25 FRANCS

Ferdonnet
Petit bonhomme n’est pas mort. Ferdonnet parle encore 

ou plutôt a encore parlé le lundi 23 avril. « ici Berlin ». 
L’homme de Stuttgart qui avait misé sur la victoire alle
mande * et qui fut si éloquent aux jours de victoire, a 
gardé son assurance, au micro tout au moins, il nous a- fait 
savoir que malgré l’avaiice des aimées plouto-judéo-mar- 
sàstes, c’était l’Allemagne qui avait gagné la guerre.

Oe n’était pas très clairement expliqué- et un petit des
sin n’aurait pas été inutile. Hélas, la télévision n’est pas 
encore au point.

Nous serons d’aüleurs privés sous peu des Ferdonneteries 
et ce jour-là nous aurons l’impression qu’il nous manque 
quelque chose.

SELECT-SCHOOL, 49, rue gretry
Anglais usuel. — Correspondance commerciale. 

Russe - Espagnol - Allemand. — Leçons particul. et groupe.
Pétain

Le maréchal Pétain, cité à comparaître devant la Cour 
de Justice, est rentré en France après avoir traversé la 
Suisse.

L’ax-chef de l’ex-Etat français se présente donc devant

StabL.ts j. WAUTERS
148.Chaussée de Haecht.Brux.lfl Tél. 159692

(ANCIENNEMENT RUE DU CONGRÈS)

VENTE - ACHAT - LOCATION
Accords et Réparations par Spécialistes

Pouf la toute J7 rCTItMANT 27, rue du 
belle chemise 4» fiVIZiCr A LlflV/i v 1 Prince Royal 
la justice de son pays, tandis que Laval, Déat et d’autres 
tentent de se réfugier' en Suisse ou au Grand-Duché de 
Lichtenstein! „ .

Le procès du maréchal s’ouvrira donc. Ce sera une 
épreuve pénible, douloureuse, non seulement pour celui 
qui fuj l’homme de Verdun, mais pour ceux-là même qui 
seront appelés à le juger.

LIBRAIRIE COSMOPOLIS
Allies Library— SB, rue a Arenuei g, su — iei . u.li.W 
Le livre que vous aimez, le conseil que vous souhaitez. 
Dans un cadre moderne et agréable. Bibiothèque circulante
Coïncidences

On avait parlé pour ie procès Pétain (qui ne sera pas 
par contumace) de la date du 24 avril. On a changé u'a- 
vis. « C’est à se demander si on n’avait pas cnoisi cette 
date-là expiés, nous dit un de nos amis dont l’érudition ha 
ü’égaie que sa haine du Maréchal. J’ai eu la curiosité de 
chercher quel saint on fêtait le 24 avril. Je vous le donne 
en mille : sait Fidèle de Sigmaringen, martyr (1577-1622). 
Et savez-vous où j’ai trouvé ce renseignement ? Dans le 
dictionnaire hagiographique de l’encyclopédie Migne revu 
par... M. l'Abbé Pétin!

N<îus avons eu toutes les peines du monde à persuader 
notre ami qu’il ne s’agissait pas d’un coup de ia cinquième 
colonne/
La rentrée des billets

Monsieur' Eysxens, ministre des finances,, a fait savoir, en 
temps voulu, que ies billets de banque ne seraient ni ren
trés, ni estampillés. Il va donc de soi que tout le mende 
peut sans crainte vendre montres, bijoux, or, argent, pla
tine, monnaies, aux meilleures conditions, au lingot d’or, 
30, rue au beurre, bruxelies. bourse.
Bon début

■On dit que quand la mort subite de 7 t. Roosevelt fit 
tout à coup de lui le plus puissant personnage du monde, 
M. Harry Truman en fut d’abord écrasé. « C'est comme 
si le ciel et les étoiles m’étaient tombes sur les épa ués » 
aurait-il dit. Il s’est très vite ressaisi et, somme toute, il 
paraît avoir bien débuté dans la carrière.

Ses premières déclarations : « rien n’est changé dans la 
politique des Etats-Unis; nous continuerons la lutte jus
qu’à la victoire complète, à l’écrasement diu nazisme et 
à l’établissement d’une paix Juste » n’étaient que des clau
ses de style. Aucun président n’aurait pu dire autre chose, 
mais ces déclarations ont été suivies d’actes.

C’est vraiment la politique de Roosevelt qui continue et 
presque avec le même élan Rien n’a été changé dans le 
haut commandement ni dans la conduite générale de la 
guerre. Certes, il est pose ble, il est même probable que 
M. Stettiinius quitte le « State Departement » ; ce serait 
conforme aux habitudes constitutionnelles des Etats-Unis, 
mais on peut être dès à présent assuré que rien ne sera 
modifié dans la po-i tique générale du gouvernement amé
ricain et c’est l’essentiel ; les vagues inquiétudes qui 
s’étaient fait jour lors de la mort du président se dissipent. 
M. Harry Truman a fait un bon début.
Tout pour le jazz
si vous désirez un orchestre, un soliste, une partition de 
musique, une photo, etc., adressez-vous au HOT CLUB, 
34. rue d’Arenberg. Tel.: 12 91.22
Armes à double tranchant

M. Henry Bonnet ambassadeur de France aux Etats- 
Unis, parlant à Washington des relations internationaües 
futures, a exprimé le yœu qu’à la conférence de San-Fran- 
cisco soit traité le problème d’une organisation internatio
nale de l’éducation. El a fait remarquer qu’en 1919 l’omis
sion de ce problème dans les activités de la S.D.’N. avait 
constitué une grave lacune. « Pour empêcher l’enseignement 
des doctrines nazies, il est nécessaire, dit-il, que tous les 
gouvernements proclament le principe d’une collaboration 
en matière d’éducation confiée aux soins d’un organisme
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LE GRILLON Jacques LO AK di ies ciian- 
sonniers vous y attendent 

tous les soirs dès 19 h. 1/2 — Dimanches: 17 h. 1/2
spécialisé sous les auspices de l'Assemblée générale et du 
Comité , Social ».

Quand on constate le mai qu’ont fait dans le monde les 
doctrines raciales et totalitaires, quand on voit qu’efliles 
ont agi comme un véritable poison non seulement ■ sur le 
peuple allemand exceptionnellement plastique, meis égale
ment en Belgique et en France, on est tenté d'applaudir 
sans réserve à la suggestion de M. H. Bonnet. Maisprenons- 
y garde. N’est ce pas là une de ces armes à double tran
chant que manient maintenant un peu à la légère les 
réformateurs du monde ? Si nous comprenons bien il s'agit 
d’une éducation standard, dont la future société des na
tions imposerait les principes au monde entier, d’une 
espèce de codification de la conscience universelle. Fort 
bien, mais les gouvernements et surtout les administrations 
ont toujours tendance à abuser de leur pouvoir. Ne lerait- 
on pas de cette éducation standard un instrument de 
domination, un mqyen d’étouffer ia pensée libre et l’origi
nalité spirituelle des nations? La codification de la con
science universelle n’est pas sans danger. U est peu pro
bable d’ailleurs que la Russie soviétique s’y prête. 
CATADOOR chez THERESï - 63 rue Grétry. 63 — 

Consommations de premier choix
Voulez-vous que la Belgique entretienne de bonnes rela

tions commerciales et intellectuelles avec ses voisins^ Sim
plifiez les formalités des passeports et, dès que ce sera 
possible, supprimez-les.

L’heure des embochés et des kamouflés
Ainsi donc le grand jour est venu, celui de la médita

tion nationale! Le moment où le lecteur lira ces lignes 
écrites au fil de la plume sera celui où des milliers de 
Belges fêteront par des larmes de joie le retour de leurs 
absents arrachés aux nazis; mais il sera aussi, hélas! ce
lui où d’autres Belges pleureront la perte définitive des 
leurs. Une immense émotion étreint le pays à la vue de 
ceux qui rèviennent et à la pensée de ceux qui ne revien
dront jamais, victimes d’qn ne sait pas quelle fin. Il 
faut avoir été prisonnier pour mesurer l'horreur indicible 
de mourir à l'étranger sops l'œil d’une brute cruelle ou 
simplement Indifférente. Ét il faut avoir le cœur bien 
accroché pour contempler avec sérénité le spectacle des 
embochés et des kamouflés de tout calibre qui courent 
la rue et arpentent les avenues « latérales » du pouvoir : 
on nous comprend, n’est-ce pas?

De justes paroles ont été prononcées mardi, au Parle
ment. Homme sans peur ni reproche, le président Gillon 
a dit à peu près ce qu’il fallait dire : ne pas oublier les 
crimes aîlenjands afin de n’être point mûr pour une nou
velle invasion. Le président Van Cauwelaert a souhaité 
— sans plus — la bienvenue aux députés Glineur et 
Hoyaux, et ce fut un instant inoubliable. Mais ce qui de
vait être dit, ce sont ces deux rescapés-là qui l’ont dit : 
à savoir qu’un kamouflé est un traître et qu’un emboché 
est un complice des tortionnaires hitlériens. Cela, aucune 
voix officielle ne l’a proclamé dans l’enceinte publique... 
où il y a encore au moins un kamouflé.
Au Corso

Prolongation d’une semaine de l'immense succès de ia 
grande revue du Crazy Show n® 1.

Au Caveau: Tony Wells Swing Band.
Au Bar: Arfei et deux grandes vedettes internationales.

Aux actes !
L’heure est venue, cependant, d’accorder les paroles et 

les aotes Assez de déclarations oratoires, d’atermoiements 
et d’épuration à l’eau de rose! La légalité ne peut être 
synonyme de faiblesse. On ne peut mettre sur le même 
pied des patriotes irréprochables et des citoyens suspects. 
On ne peut admettre que la haute et la petite adminis
trations continuent à être gangrenées par des kamouflés 
cornus de tous, et que des ministres protègent par leur 
silence et leur inaction. Ceci doit être dit et su. Person-

Tout le. monde BRICÖLE...

(( Radio - Entretien »
* DEPANNE... depuis 1929

Tél. : 26.18.83 317, CHAUSSEE DE GAND

ne, quel que soit son rang dans la hiérarchie politique 
et administrative, n’a le droit de couvrir des indignes. 
Si cette élémentaire règle d’auto-protection contre les 
agents de la Cinquième Colonne devait être violée de
main comme tuer, la partie saine de la population sau
rait ce qu’il lui reste à penser de certains de ses diii- 
gean'.s... et à faire, bientôt, devant Turne électorajfi. 
L’heure des embodies et des kamouflés est venue : celle 
de se taire, d’abdiquer leur morgue et leurs fallacieux 
espoirs, en attendant leur châtiment. L’avenir est aux 
bons patriotes. Tout le reste est littérature...

ACHAT
B I I O U X - BRILLANTS

ROMAIN ALBERT
12. Rue Crétry, 12 (côté Crand HôteH 

Les députés martyrs
Le Parlement belge a, largement, payé son tribut à ce 

que Ton peut appeler l’effort de résistance civique et aux 
sanctions de cruelle barbarie que nos envahisseurs exercè
rent sur ceux qu’ils considéraient comme l’ennemi public 
numéro 1.

Aussi bien le Bureau de la Chambre des Représentants 
se propose-Lii d’honorer ceux des membres de l'Assemblée 
— et ils sont fort nombreux — sur lesquels s’exerça la 
sauvage vindicte des ennemis de la démocratie.

En attendant, ceux qui rentrent de leur dure captivité 
en Allemagne sont l’objet de manifestations unanimes de 
sympathie et d’admiration de la part de leurs collègues qui 
échappèrent a la fureur teutonne.

Quand mardi, au début de la séance, précédés par les 
huissiers et par les membres du bureau, MM. H «y aux et 
Glineur pénétrèrent dans l'hémicycle, on s’en rendit bien 
compte. Miraculeusement sauvés par les troupes améri
caines à la tuerie qui s’organisait au sinistre camp de 
Buchenwald — le matin même de leur libération les chefs 
nazis avaient transmis, encore retranchés dans leur repaire 
de Weimar, téléphoniquement Tordre d’organiser la fusil
lade. A cette évocation, un frisson d’émotion passa sur 
l’assemblée qui accueillit les parlementaires libérés par 
des acclamations sans fin.

MM. Hoyaux et Glineur portaient sur leur visage 
amaigri les traces de leur longue privation de liberté, de 
la détention et des sévices que leur avaient infligés les 
bourreaux de Hitler.

M. Van Cauwelaert trouva des paroles pathétiques pour 
saluer leur courage et flétrir les abominables mauvais 
traitements dont ils avaient été l’objet.

Et les deux parlementaires rescapés après avoir évoqué 
les vœux et les espérances des milliers de nos compatriotes 
encore demeurés là-bas, dirent, avec simplicité, leur tenace 
volonté de travailler à sceller la concorde entre tous les 
citoyens de leur patrie si tragiquement éprouvée.

Ce fut à îa fois, simple et poignant, mais on peut bien 
dire que le Parlement vécut un heure historique.

Et cette heure aura des lendemains.

150 PIANOS EXPOS
Choix remarquable comprenant 
de» modèles vraiment nouveaux 
des premières marques mondia- 
les. Prix réellement Intéressante 
et larges facilités de paiement 
par versements mensuels. Trau, 
port province.

iifr-A PIANOS PIERAPD
8. RUE DU LUXEMBOURG*.
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Les absents
Car tous les parlementaires que, depuis des mois, voire 

des années, l’ennemi garde dans ses griffes de bête fauve 
ne sont pas encore rentrés au pays et l’on se demande 
avec anxiété s’ils reviendront tous.

A l'heure où nous parai 730us, on n’est pas encore fixé 
sur le sort de M. Coelst, député et éohevin de la capitale 
«t de M. Marius Renard, sénateur et bourgmestre d’An- 
derlecht Et dans quel état de dépression physique nous 
reviendront ces deux parlementaires qui sont tous deux 
septuagénaires ?

M. Soudan, l’ancien ministre de la Justice, qui assista 
à l'agonie de Paul-Emile Janson, a dû, pour retrouver ses 
forces physiques, se retirer et se retrancher de la vie pu
blique en sa petite maison dê campagne au pied du Mont 
de l’Enclus. On est sans nouvelles précises de son collègue 
M. Vander Poorten, le ministre de l’Intérieur, livré aux 
geôliers du Reich par le gouvernement de Vichy. Et à Ce 
jour, manquent encore à l’appel, les députés socialistes 
Merlot, ancien ministre, Demoitelle, Lapaille, Oblin, les 
mandataires communistes Behogne, Borremans, Lahaut et 
Relecom et le jeune député libéral de Liège, M. Rey, pri
sonnier de guerre. •

Quand ils seront tous rentrés, la Chambre leur consa
crera une séance solennelle, pour leur traduire la gratitude 
de la Nation dont ils sont les courageux mandataires et les 
nobles serviteurs.

Les petits comprimés FOIBYL
se prennent régulièrement. Les troubles du foie disparais
sent. Les secrétions du foie des reins et des vo:es biliaires 
se normalisent Foibyl. Toutes pharmacies : fr. 27.50.
Paul-Emile Janson

Et parmi ceux qui figurèrent en première page du 
« Pourquoi Pas ? », citons encore le général Huyghe de 
Mahenge, mort à Buchenwald — de faim !

rmsnx -1 ravatier
Boulevard Anspach 38 *— Bruxelles
POUR DAMES, SPECIALITE DU 

« FAIT MAIN »
Les rescapés français
En France, comme en Belgique, les prisonniers, les dépop- 

tés reviennent en foule. En général, les « travailleurs » 
rentrent exaspérés contre les Boches mais en assez bon 
état physique. Ils ont mal mangé, mais ils ont mangé. Ils 
se sont débrouillés. Il n’en est pas de même des déportés 
politiques. Ceux-là sont revenus chez eux dans un état 
déplorable. Le journal « France-Soir » a publié en regard, 
les photographies « avant et après » de quelques personna
lités connues de la société parisienne qui sont revenue« 
de l'enfer de Buchenwald : MM. Julien Cain, administra
teur de la Bibliothèque nationale, Heurteaux, chef de 
l’escadrille des Cigognes, le prof esseur Richet de l’académie 
de médecine, Forcinal, député de l’Eure. C’est effroyable. 
Ces hommes de valeur qu'on avait connus dans la force 
de l’âge reviennent à l’état de vieillards. En deux ans, ils 
ont vieilli de quinze ans et le récit qu’ils font de leur vie 
fait dresser les cheveux sur la tête. Si les Allemands se 
plaignent de subir un régime de fer qu’ils s’en prennent 
à la Gestapo qui a commis de pareils crimes en leur nom 
et avec leur consentement.

12.22.33
La Justice

c.

Votre Radio est-il 
en panne ?

R., 68, RUE DES BOUCHERS 
S'IMPOSE

La première réaction de nos détenus politiques en ren
trant au pays, c’est l’étonnement d’abord, la oolère en
suite: les traîtres, les complices des Boches ne sont pas 
châtiés, l’épuration leur paraît une sinistre plaisanterie.

C’est ce qu’ont clamé à la tribune de la Chambre, et le 
socialiste Hoyaux et le communiste Glineur « miraculés » 
de Buchenwald.

Mais, mardi matin encore, 1$, droite flamande dénon
çait les « rigueurs » de l’épuration et nous avons souvenir 
d’un récent mandement du Cardinal Van Roey dans le
quel il dénonçait moins les atrocités boches que celles de 
la Résistance!

PENSION FLEURIE
COXYDE-BAINS — RUE DE NIEUPORT
CUISINE SOIGNEE - OUVERTURE PENTECOTE

Et Léon Degrelle ?
Notre très grand ami Paul-Emile Janson, déporté en 

Allemagne, y est mort. Nous avions reçu oette nouvelle 
U y a longtemps; nous connaissons maintenant les détails 
horribles de sa fin. Il est mort debout, épuisé par les mau
vais traitements qu’il endura, par la faim. Les ignobles S.S. 
qui le gardaient avaient été jusqu’à le frapper à coups de 
cihicotte.

Nous évoquons sa belle et noble figure et songeons à 
son martyre qui fut plus moral encore, sans doute, que 
physique.

On touche le fond de l’abominabJe

SCHOTS
Biscuits - Chocolats - Confiseries
Le colonel B.E.M. Gilbert

Un autre de nos amis est mort, le colonel Emile Gilbert, 
splendide soldat de l’autre guerre, créateur et organisateur 
de l’Armée Secrète, un homme charmant et solide., victime 
aussi de privations et de mauva's tracements Ft avec lui, 
d’autres, dont le colonel Bastin, l’as des a« des évasions 
1914-1918, un colosse. Ce qu’ils ont dû lui faire endurer 
pour en venir à bout!

Quand, mardi, le bruit se répandit au Palais de la Nat'on 
que dans la rafle d.gs bandits hitlériens, les justiciers de 
l’Allemagne nazie avaient réussi à mettre la main au collet 
de Léon Degrelle, il y eut comme une impression d’una
nime soulagement.

Non pas que l’on eût à redouter quelque chose du si- 
histre histrion, qui, lors de l’alerte en Ardenne, avait ce
pendant eu l’abominable cynisme de rentrer au pays encore 
envah , revêtu de la défroque de serviteur du Führer pour 
diriger la traque des patriotes belges livrés aux atroces 
représailles des soudards de von Rundstedt (voir l’interview 
de M. Orban de Xivry bourgmestre de Bastogne). .Mais 
l’on redoutait que le répugnant chef de Rex pût échapper 
au châtiment de son épouvantable forfait. En attendant la 
confirmation de la nouvelle, d’aucuns souhaitaient que ce 
scélérat pût comparaître devant le Parlement constitué 
en Haute Cour de Justice pour que la flétrissure réservée 
au félon fut publique et exemplaire Mais d’autres ob-

TAILLEUR 'AHORÉ

__y/-» i-t fl/5 P nii

1b :
__ _ "BRUXELLES
47. R. M PIERRES * TEL. 12-76-75
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Chemiserie Louis De Smet 37, ruTau beurre
jec talent que ce serait fournir au misérable une dernière 
occasion de plastronner et que ce serait encore lui faire 
trcp d’honneur que de laisser souiller par sa présence le 
Palais de la Nation.

Et qu’il faut, avant de le conduire au poteau qui l’at
tend, le forcer à se prosterner devant le logis des victimes 
illustres qu'il a fait assassiner par ses bandes de tueurs. 
Après, bien entendu, lui avoir imposé un séjour au bagne 
hideux de Breendonck qu’il peupla des innombrables mar
tyrs de ses dénonciations.

Ce serait peut-être la seule satisfaction à offrir à la vin
dicte et a la justice populaires."
Avis aux industriels

Rappelez à votre personnel qu’il doit éviter tout gaspil
lage d’électricité. Aucune machine ne doit tourner à vide: 
il faut arrêter le moteur électrique qui l’actionne, ne fût- 
ce qu’un instant.
Bon retour à nos chers prisonniers...

Un groupe d'environ vingt-cinq prisonniers, belges et fran
çais, s’évadent d’un camp allemand. Ils marchent à travers 
bois et marais pendant cinq jours, puis s’emparent d’un 
camion allemand dans un village, et reprennent en cet 
équipage, le chemin du retour.

En cours de route, Us croisent des civils allemands, des 
soldats américains, y compris la Military Police. Personne 
ne les arrête.

Ils franchissent, la frontière française, déposent leurs ca
marades français, passent la foncière grand-ducale, toujours 
sans encombres, et arrivent enfin à la frontière de leur 
chère patrie.

Ici. tout est changé. Ils sont arrêtés par les douaniers 
belges, qui confisquent le camion! Protestations véhémen
tes de ces malheureux, qui rappellent leur cinq années 
de captivité, leurs marches épuisantes.

Rien à fairê, sinon payer... 9,000 francs au fisc, comme 
droits d’entrée. Finalement, l’un dieux dut signer une recon
naissance d’impôt de ce montant et Us purent continuer 
leur voyage. C’est tout., et c’est magnifique, pas vrai ?
Hitler s’est marié !... »
sans musique, ne possédant pas un bon radio ou pick-up 
en matériel d’avant-guerre de « La Voix des Ohdes ». 
200 fr. par mois. Premier paiement : 1 mois après la 
livraison. 90, rue du Midi.
Leur astuce

Extrait ae sa prison, le sénateur De Lille a comparu 
volontairement devant ses pairs appelés à se prononcer 
sur le point dé savoir s’il y avait lieu de lever son im
munité (parlementaire. Tout MaJdieghem assiégeait les 
tribunes. Et le personnage, pâle, défait et suant le ka- 
mouflé, s’est évidemment défendu de n’être point ■ un 
super-patriote. On connaît l’antienne. Mais on ne con
naissait pas son astuce.

Son laïus, ii l’a terminé en réclamant lui-même la 
levée de oette immunité, de telle sorte que sa comparu
tion à la tribune n’avait été qu’un moyen de donner une 
audience publique à son déballage. Il eût pu faire l’éco- 

: nomie de cette théâtrale -manœuvre. Et il fit état de sa 
déplorable santé .pour implorer la mansuétude de ses fu
turs juges. Cela se passait 'comme ça, il est vrai, à Bu
chenwald, paraît-il...

Mais sa famille n’était pas rassurée sur son sort. Vers 
les cinq heures, une personne se présenta au péristyle du 
Parlement. Elle n’osait entrer et demandait son mari :

— M. De Lille vient de partir, lui répondit-on.
—*&eul, dites-moi?
— Oui, tout seul, soyez tranquille...
Seul, en effet, avec sa honte disparut Léo De Lille. Le 

gendarme viendrait un peu plus tard.
Vos cheveux s’éclaircissent !
r e friction tens les'mâtins à l’huile de ricin et au pétrole 
contenu dans le Pétrole Star à l'huile de ricin, lotion sou
veraine en vente par.out. — Pour le gros : 5, rue des Bou
che». Bruxelles,

Vente de la bibliothèque d’Albert Mockel
On va vendre les livres d’Albert Mockel. C’est un événe

ment qui retiendra l’attenition de tous les bibliophiles, de 
tous les lettrés, en Belgique et en France.

Le poète de la « Flamme immortelle » a été l’ami de la 
plupart des écrivains de sa génération, c était, on 1 oublie 
trop à présent, le plus sensible et le plus écouté des cri
tiques. Paul Claudel, Colette, Max Elskamp, André Gide, 
Maeterlinck, Henri de Régnier, Paul Valéry, Emile Ver- 
haeren, pour s'en tenir aux noms les plus éclatants, se 
sont plu* à lui adresser leurs œuvres, avec lies dédicaces 
les plus flatteuses, ou les plus amicales.

Ce sont ces volumes vénérables qui vont être soumis 
aux enchères, le 11 et lè 12 mai, au Palais des Beaux-Arts 
de Bruxelles.

On vendra en même temps un nombre considérable 
d'autographes, lettres précieuses et d’un insigne intérêt, 
écrites au poète par oes mêmes amis, notamment une 
lettre de Paul Claudel, consacrée presque tout entière à 
« Tête d’Or ». une trentaine de lettres d’André Gide, cin
quante lettres de "Maeterlinck, vingt lettres d’Henri de 
•.Régnier, une dizaine de lettres de Paul Valéry, dont la 
plus importante est relative à la genèse et à la significa
tion de la Jeune Parque.

Signalons que le catalogue peut être obtenu sur simple 
demande à .adresser au libraire expert Paul Van Dar 
Perre. 6. rue du Trône, Bruxelles.
Les deux Achille

Chaque famille a ses petits drames Intérieurs et chaque 
parti ses petits ennuis. On appelle ça la vie; et la vie 
politique n’est- pas toujours ufie tarte à la crème. On y est 
sur un perpétuel qui-vive. Le triomphe d’aujourd’hui peut 
se muer demain en défa’te. Le retour de manivelle est 
la traduction démocratique de l’épée de Damoclès. La 
fortune parlementaire est capricieuse comme une pêro. 
nelle. Quel est, par exemple, en ce moment, le grand homme 
des mineure? Achille, direz-vous. Sans doute, mais le 
Flamand ou le Wallon? Ou bien tous deux ensemble? 
Achille Delattre possède une sorte de droit d'aînesse sur 
les réserves d’amour des corons; Borain et vieux militant 
de leur cause, il a beaucoup de sympathies dans le peuple 
des charbonnages. Achille Van Acker, lui, a le prestige, 
un peu neuf, d’un premier ministre.

En somme, les deux Achille se disputent une clientele 
très susceptible. Mais tandis que l’un défend le houilleur 
contre vents et marées, au risque de lui pardonner tout, 
même ses fantaisies d’enfant gâté, l’autre le protege 
contre ses propres erreurs et prend figure de maître d’école. 
Le citoyen Van Acker devenu chef de gouvernement a une 
vision des choses qui n’est plus nécessairement celle du 
citoyen Delattre, ancien ministre. Et en parlant aux 
mineure un langage catégorique, qui ressemble fort à celui 
d’un patron conscient de ses devoirs envers la collectivité 
nationale, M- Van Acker est sur la pente savonneuse qui, 
chez eux, conduit à l’impopularité. Tant et si bien qu’il 
est le réactionnaire en face du progressiste! Alors, ça ne 
va plus...

Une attrapade d’hémicycle par-ci, une explication un 
peu vive par-là: et voici que l'on parle, comme d’une réa
lité, d'on ne sait quelle aigreur dans les rapports de l’un 
et de l’autre. Une tension, dit-on en diplomatie... Laquelle 
tension suscite aussitôt des partisans et des adversaires, 
qui.se sont comptés à la Chambre, l’autre mercredi, à l’oc
casion d’une interpellation où un Achille a parlé de déma
gogie et un second Achille de méconnaissance gouverne
mentale de la vraie situation. Le sourire de Kamiel Huys- 
mans, qui aime pêcher en eau trouble, le ton et ’la nature 
des propos échangés eussent facilement donné à penser 
que le Premier Ministre ne manquera pas de successeurs 
à gauche, le cas échéant...
Hoernes affaiblis

Vous pouvez combattre la neurasthénie, les dépressions 
ne: mises, le surmenage. Ces troubles sont presque toujours 
provoqués par une diminution de l’activité des glandes 
endocrines. Lisez la brochure P 3 envoyée grat. sur dem. 
par iS PHARM. DE LA PAIX, 88, ch. de Wavre, Bruxelles,
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Transports internationaux par fer et eau - Dédouane.
mente - Déménagements - Garde-meubles.
162, rue D. Lefèvre. Tél.: 26.48.8«.

Le saviez-vous, M. le Ministre ?
Les gaas de la brigade Pirom ne sont pas contents, non 

pour eux-mêmes mais pour ceux des leurs qui sont démo
bilisés. Est-on déclaré inapte au service, en quittant l’hôpi
tal ? A-t-on dépassé l’âge réglementaire ? Adieu, camarade 
et pas de merci !

Plus de solde, pas l’ombre d’une indemnité, l’accès aux 
cantines supprimé, défense de porter encore lg « battle 
dress », et brosse quant aux timbres de ravitaillement. Que 
dévient dans ces conditions le « Pironien » désaffecté ? S’il 
n’a pas une famille qui peut 1 accueillir il y a l'asile de niuit 
et ia mendicité 1

Un Canadien né de parents belges, âgé aujourd’hui de 
44 ans, fermier aisé dans sa patrie d’adoption, est accouru 
au secours de sa lointaine patrie. Il a fait la campagne 
d’Afrique, il a débarqué en Normandie, il a tenu le coup 
en Hollande ; à cette heure, à bout de ressources, après 
avoir battu le pavé de Bruxelles, la faim au ventre, U est 
parti pour Anvers, dans l'espoir d'y trouver du travail.

A ses défenseurs, la Belgique reconnaissante ? !
Bruxelles - Knocke - Le Zoute

Pour tous vos bagages, colis, mobiliers, marchandises, etc., 
par les services express des Messageries V. D. P., 22, place 
de Brouckère Tél. 17.08.54. Départs tous les deux joins.

Dépôts à Knocke ; 9, place Verwée.
Voulez-vous que les affaires reprennent? Simplifiez les 

formalités des passeports. Et, dès que ce sera possible, sup
primez les passeports.

Le comte de Kerchove
Une des plus attachantes figures de notre monde di

plomatique a soudainement disparu. Le comte André de 
Kerchove de Denterghem avait été ambassadeur à Ber
lin, à Paris, à Rome, après avoir passé par tous les grades 
de la carrière, aux quatre coins du monde, après avoir 
été gouverneur de la Flandre Orientale et sénateur. Il 
était Gantois, d’une vieille famille politique libérale; son 
père, le comte Oswald, avait également été sénateur et 
gouverneur de la province. D’une courtoisie de grand 
seigneur et d’une amabilité souriante de clubman inter
national, de haute taille et de forte corpulence, le comte 
André de Kerchove awa.it donné à son rôle de gouver
neur, il y a vingt ans, une allure décorative et toute 
moderne dont les Gantois lui savaient gré. A Berlin, sa 
tâche a été extrêmement délicate: il était chez les ex- 
vainous qu’il fallait surveiller et qui, gonflés de rancune 
étaient travaillés par l’hitlérisme naissant. Il fut ferme, 
franc, correct. Paris le vit ensuite et il se trouvait là 
« chez lui », compréhensif souriant, efficace. Puis ce fut 
Rome où, le jour de la déclaration de guerre de l’Italie, 
U ferma l’ambassade. Il s’occupa pendant la guerre du 
ravitaillement et c’ert au retour d’un voyage à Lisbonne 
qu’il vient de mourir subitement, à Bruxelles. Il n’avait 
que soixante ans, •_________________ __

AU FILET ROYAL
29, Rue Saint-Michel, Bruxelles

NOUVELLE DIRECTION

RESTAURANT ET TEAROOM
I

Orchestre :
ARTHUR DEVIVIER

VARIETES
Selliers de Moranville

DANCING - ENTREE LIBRE 
600 PLACES

PI ACE DE BROUCKERE, 40

Le lieutenant général Selliers de Moranville vient de 
mourir à l'âge de quatre-vingt-treize ans. L’ancien chef 
d’état-major de l’armée belge de 1914, le réorganisateur du 
corps de cavalerie avait fait, jusqu’au bout, preuve d’une 
vitalité extraordinaire. Aveugle, il dictait encore des no
tes, car il écrivit beaucoup et certains de ses ouvrages, la 
Tour de Babel, notamment, s’ils étaient justes, étaient 
durs également, oomme l’homme.

H est mort, mais plus heureux que te général Bie- 
buyôk, qui nous disait encore il y a un an : « Je veux 
voir la fin », il a eu la suprême joie de savoir la Bel
gique libérée. l’Allemagne vaincue et celle de serrer sur 
son cœur son petit-fils, rentré à Bruxelles à la tête des 
blindés belges le 4 septembre 1944.
CHERRIO’S CLUB - Le rendez-vous des hommes d'affaires
(A.S.B.L.), 3, r. des Augustins (PI. de Brouckère) T. 18.14.67

Un vœu
Louis Piérard dans « Paris Mondial » émet le vœu de voir 

le général de Gaulle venir en Belgique pour remettre la 
Croix de la libération à Liège et à Anvers, villes martyres. 
Nous nous associons à cette suggestion. Oe serait là une écla
tante manifestation de l’amitié franco-belge. Rien ne mon
trerait mieux à quel point les deux pays ont été rapprochés 
par les souffrances, à quel point ils sont, unis par les mêmes 
espérances et les mêmes intérêts.

5§?i8Â rallye des ailes
Endro't Select Consommations de Choix 
5. R. DEj VANNIERS (près *>l de Brouckère)

Tél.: 17.14.79 BRUXELLES
Le père Callewaert

Pour ceux qui ne connaîtraient pas oet excellent collègue 
du R P. "Ruitten, disons que le P. Callewaert est 1e plus 
« noir » des pères blancs, n avait déjà fait parler de lui 
en 1914-1918, tout comme le fameux vicaire d’Àlvarin- 
ghem.

De 1919 à 1939, ce dominicain fanatique et gueulard se 
trouva tout naturellement dans son élément parmi tes 
« frontistes », les « Dinasos », les « VN.V. », qui détour
naient la jeunesse de ses devoirs envers 1e paya 

Il prêcha publiquement la révolte ouverte contre l’Etat 
belge, prônant l’objection dé conscience, le refus de payer 
l’impôt, la déferyfst,ration des « fransquiSUons » pour obte
nir. par la fiamandisation de l’enseignement., de la magis
trature, de l’administration et de l’armée, ia main-mise du 
clergé sur la Flandre flamingante. Un fanatique pour lequel 
le cours de l’histoire s’était arrêté en 1302 et auquel les 
« matines brugeoises » et autres calembredaines avaient 
un peu tourné le ciboulot. ,
PAUL LAMBERT.

notre pianiste virtuose fantaisiste national est au
RIO-BOURSE

10, rue Jules Van Praet, 1“ étage 
Tous les jours à partir de 17 heures.

Le Carême de 1940
En 1940, le père Callewaert se mit à parcourir les canton

nements sous prétexte de. prêcher 1e carême aux soldats 
flamands mobilisés. Toujours la même antienne: « La 
guerre est odieuse. Il n’y a pas de juste guerre. L’Eternel 
réserve son châtiment à ceux qui la déclarent. .Les soldats 
sont à plaindre, parce qu'on leur demande de tuer, oe qui 
est indigne d’un homme et parce qu->î les expose a pé
cher contre la chair et l’esprit. Il faut souhaiter que tous 
.rentreront bientôt sains et saufs dans leurs familles. »

On a vu le résultat. Si ces unités ont lâché pied, sa des 
soldats n’ont pas fait leur devoir, la campagne pacifist« 
du P Callewaert n’y est pas étrangère. Oe témoignage 
vient à son heure.
Jazz Fans !

Faites-vous m e m bres du HOT CLUB. Cotisation 20 fr.; in
signe, 15 fr. & verser au C.C.P. 783.42 du H.C.B. à BruxeUe«.
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ANGLAIS
it toutes langues. Reprise de cours et leçons. ACADEMIE 
>ES LANGUES, 73, rue Souveraine, Bruxelles. Tél. 11 56.29.
Sous les verrous

Jeudi dernier, la Sûreté d’Etat s'étafit enfin décidée à 
opérer une descente au local des Dominicains de la rue de 
Bruges, à Gand Le premier auquel on mit la main au 
collet fut le R. P. OaJléwaert.

On se demandé quelle sera l’attitude des supérieurs de 
ce Savonaroie flamand au petit pied et comment, réagiront 
les autorités ecclésiastiques dans cette affaire? Réussiront- 
11s à jeter le manteau de Noé. ou la brebis galeuse sera-t- 
elle exclue du troupeau et comparaîtrait-elle en complet- 
veston devant ses juges? Les paris sont ouverts.
Pensez aux chômeurs

Le réchaud électrique que vous laissez allumé inutilement 
prive l'ouvrier de la force motrice nécessaire à son travail. 
Economisez l’électricité. Combattez le chômage.
A propos d’épuration

Nous pensons qu'il faut dire clairement aux coupables 
ce que l’on pense d'eux, et les vilenies nous déplaisent sou- 

> verainement. C’est la raison pour laquelle nous tenons, non 
pas à prendre la défense d’un monsieur qui est assez grand 
pour se défendre lui-même, mais à couper court à des 
Insinuations venimeuses.

Il s’agit en l'espèce d’un très haut fonctionnaire qui 
.dirige actuellement un des plus importants départements 
ministériels. Limogé par les Allemands dés leur arrivée, ri 
Be s'ést pas contenté de rester tranquillement chez lui. Il a 
consciencieusement travaillé dans l’ombre contre l’en^j- 

; faisseur, et, en 1943. il fit partie du trio désigné par le 
gouvernement de Londres comme administrateurs de la 
R. N. B. destinée à remplacer le Zender-Brussel qui sévis
sait toujours. • y -

A leurs côtés travaillait toute une équipe de techniciens 
qui réalisèrent le montage des installations clandestines. 
Pour ceux qui ont vécu en Belgique sous l’occupation, U 

: est inutile d’expLiquer oe que cela signifiait de dangers 
et comportait de courage

Mais, mais... Le méchant avait, avant la guerre, écrit 
quelques livres d’enseignement. Son éditeur les a transmis 
à la Commission de revision des ouvrages classiques, qui 
expurgeait des manuels tout ce qui pouvait blesser la 
noble nation allemande.

Les livres de l’intéressé furent expurgés, en effet, mais 
il réussit à y maintenir, contrairement à tous les ordres, 
la plupart des morceaux ou citations d’auteurs anti-nazis, 
juifs, marxistes, etc, sans oublier .es passages purement 
patriotiques.
Récital de musique noire

; le dimanohe 20 mai, 15 h., STUDIO 88, en. d’Ixelles, 35. 
Les meilleures œuvres de Duke Ellington, pat* Waller, 
Count Basie, V L. Williams, etc., Interprétées par 
J. Ouwerx e* Tony Wells and his Swing Band. Loc.:

; MAISON BLEUE, 34, rue du Midi, et ELECTROSON, 
i 3, boulevard Marnix.
Résultats

Le premier résultat, pdür l’auteur, ce fut, au bout d’un 
an environ (il fallut un an aux Boches pour s’apercevoir 
qu'ils avaient été roulés), une lettre du nommé Löffler, 
qui régnait à ce’te époque sur la vie intellectuelle de notre 
pays, Löffler n'était pas content, et le faisait savoir avec 
fureur au ministère de l’Instruction publique. L’interdit 
était jeté sur les livres-, naturellement, et les raisons invo- 

' quées constituaient pour l’aüteur une menace telle que 
Grauls, alors tout-puissant, jugea ben d’intervenir, sans 
du- reste en avertir l’auteur : on peut être à la fois un 
traître au pays et avoir de bons sentiments envers les in
dividus. On peut, aussi prendre dp« assurances contre le 
danger futur.

Le second résultat, c'est que :es détracteurs du naut fonc
tionnaire essaient d’énerver sa besogne d’épuration, qui en 
•ffraie quelques-uns, et dont les autre* sont jaloux, en
rftpandaat 1« bruit qu’il n’est pas sans reproches.

un des ministres les plus dynamiques de l'équipe gouve> 
nementale actuelle, il n'en continue pas moins le nettoyage, 
en attendant la réforme totale du Département. Après 
tout, ne serait-ce pas dans ce domaine que le bât blesse?

Plutôt que de tenter perfidement de saboter l’autori’é 
du réformateur, pourquoi ne rappeUe-t-op pas plutôt qu’il 
a maintenu la liaison avec le Gouvernement et les orga
nismes du G. Q. G- allié, préservé de la destruction, avec 
ses aides, le matériel de l’I. N. R., risqué sa peau pendant 
des années, comme le rappelait au micro, en septembre 
dernier, le ministre Deifosse?

Il y a, en ce moment, autre chose à faire que de se 
couper lâchement les jarrets!
Le code vivant

On raconte qu’à la suite d’un voeu, un homme résolut 
d’appliquer strictement toutes les dispositions légales, fit 
des déclarations exactes à son recevêur des contributions, 
refusa de passer par les ukases du marohé noir, accomplit 
ses déplacements à pied parce que les marchepieds des 
trams lui étalent interdits... et mourut d’épuisement, quinze 
jours après, totalement ruiné par le fisc. Heureusement 
pour sa femme, il était assuré sur la vie à la minerve 
de belgique, rue royale, 63-65, à bruxelles
Amitié, quand tu nous tiens !

La France, la « doulce France » a, par essence, toujours 
été le pay’s de la chanson. Aussi les « Amitiés Françaises » 
de Bruxelles ne pouvaient-elles plus élégamment et plu* 
agréablement reprendre vie publique et officielle qu’en 
plaçant leur séance de gala de vendredi dernier sous le 
signe de la chanson

dette fort belle séance, à Laquelle assistait M. Brugèra, 
ambassadeur de France, attira, la foule defe grands Jours 
au Conservatoire. Aussi, Mme Sariban et M. Frédéric 
Anspach, qui interprétèrent avec talent et dynamisme 
quelques-uns des plu* beaux et des plus typiques chants 
de France, obtinrent-ils le plus vif succès.

Mais pourquoi, dans l'admirable et naïve romance * La 
Paimpolaise », du barde breton Th. Botrel, avoir pudi
quement corrigé le couplet qui prend à partie la flotte 
anglaise ? On sait bien que, dans beaucoup d'anciennes 
chansons françaises, les Anglais ne sont pas tenus eu 
odeur de sainteté. Cela ne ohange rien à nos sentiments 
actuels et semblable modification rappelle un peu la pué
rile censure de cette supérieure de couvent qui avait fait 
remplacer dans tous les chants exécutés dans s°n établis
sement, le mot « amour » par « tambour ».

La graisse superflue
doit s’éliminer progressivement. Prenez chaque Jour Obestfc 
tiase, les secrétions glandulaires se régulariseront.

Obestinase. Toutes pharmacies : fr. 33.50.
Elections en France

La France va voter. Ce ne sont que des élection* muni
cipales et il est probable que dans leur ensemble elles 
n’auront pas de signification politique bien précise. La 
grande majorité des Français désirent le retour au régime 
républicain normal et sans doute, surtout dans les petites 
villes et dans les campagnes, verra-t-on revenir beaucoup 
d’anciens maigre la redoutable inconnue (fie constitue le 
vote des femmes

Cependant, il est manifeste qu'on oherchera à donner à. 
ces élections üne signification politique. Le pétainisme 
n'est pas tout à fait mort, les forces du passé 'cherchen#

k’.VJ WH i d i a il
DfP!ÊNAfîEMENTS*TRANSP0RTS*6ARDE-MEUBLES

---------- 2.BË Em.Jacqmain - BRUXELLES ------------
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Tous les iours. au THE 
et à P APERITIF

U Armenonville
49, AVENUE DE LA TOISON D'OR, 49

vous présente la vedette DECCA, le fameux 
violoniste EDDIE TOWER avec l'orchestre 
Jean Delhez.

sournoisement a profiter des fautes inévitables d’un gou
vernement qui se trouve devant la tâche inmmense d’un 
pays à refaire, pour infliger un désavœu aux ministres 
du générai de Gaulle, sinon au général lui-même. Les par
tis renaissent; il fallait qu’ils renaissent; ils sont la con
dition essentielle d’un régime démocratique, mais ils se frag
mentent à f’excès ; dans certains arrondissements de Pa
ris il y a jusqu'à vingt listes en présence. Trop d’ambitions 
se font jour. Les P- P- I. qui, dans les communes de ban
lieue se sont emparés du pouvoir lors de la libération, en
tendent le garder et le légaliser; les dépossédés veulent 
reprendre leurs places et d’autant plus âprement que leur 
dépossession implique un blâme qu’ils estiment immérité. 
Le ravitaillement s’améliore peu à peu mais il est encore 
Insuffisant, l'afflux des réfugiés a causé dans toute la 
région parisienne une redoutable crise des logements et 
tout cela crée un climat assez trouble, si bien que certains 
hommes politiques et certains journaux comme « Le Franc- 
Tireur » par exemple estiment qu’il eût mieux valu atten
dre un peu pour recourir aux urnes.

Mais dans ce cas n'auralt-on pas dit que le gouvernement 
provisoire manque à ses promesses, se comptait dans le 
provisoire et l’illégalité ? L’art de gouverner est décidément 
bien difficile surtout dans les ruines accumulées par la 
guerre, la révolution et la trahison
Stan Dotremont - Pour comprendre les

Anglais Préface de M. de Sausmarez.
Former Press Attaché at His Majesty’s Embassy in Brussels.

Nous connaissons peu les Anglais. L’avenir immédiat nous 
oblige à aborder en leur compagnie des problèmes fonda
mentaux, à nouer avec eux des relations étroites et suivies.

Nous les faire connaître dans leur façon de vivre et de 
concevoir les problèmes, tel est le dessein du livre de 
M. Dotremont.

L’auteur traite de leur démocratie; de leur concept de la 
liberté, de leurs usages, de leurs rapports avec les autres 
peuples, de la tradition, de l’enfant et de la femme, de la 
Vie physique et des sports.

Le livre de M. Dotremont est une image complète d’un 
grand, pays mal connu. Sa publication comble une lacune 
dont tous les citoyens de ce pay* se réjouiront.

Editions Meddens & Cle. Prix 30 Frs.
La condamnation du général Oentz

Le général Dentz a été condamné à mort. Une lourde 
responsabilité pesait sur lui. Haut commissaire en Syrie, 
il a livré aux Allemands les aérodromes français au mo
ment où la révolte de l’Irak constituait un grave danger 
pour l’Angleterre ; Rommel en ce moment était aux portes 
d’Alexandrie. Quand les forces britanniques et les forces 
françaises libres ont voulu s’assurer de ces pointé straté
giques d’une importance capitale, i] leur a résisté les aimes 
à la main, n a lait tirer sur des parlementaires II a obligé 
des Français à ' verser le sang d’autres Français et il a 
sur les mains le sang de 1,500 morts. C’est de la trahison 
pure et simple dit le procureur général Mornet qui soute
nait l’accusation avec une vigueur vengeresse Oui. évtdem-

>OUR VOS RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

W Y S MULLER & C"
TELEPHONE i 18.16.98

ELYSEE D A N C.l N G
avec l'orchestre réputé Johnny RAMBELL 
I 5, PI. Fontamas (Centre) - Ouv. t* I’ jours

ment, mais en agissant ainsi il ne faisait qu’obéir au 
gouvernement de Vichy et à son chef direct l’amiral 
Darlan. Un militaire doit-il obéir aux ordres du gouverne
ment quels qu’ils soient ? Tout le procès était là. La Haute 
Cour en somme a décidé qu’il est des cas où la resistance 
à des ordres Injustes est le premier de tous les devoirs.

En somme le général Dentz paye pour ses chefs ; c’est 
un lampiste de haut grade, mais ce n’est ‘qu’un lampiste. 
Et l’on en revient toujours au même point : tous ces pro
cès de trahison se ramènent à un seiul procès, le procès 
Pétain, Tant que celui-ci n’aura pas été jugé, ces condam
nations de comparses plus ou moins notoires n’apparaîtront 
que comme les bagatelles de la porte. On attend le procès 
Pétain avec impatience, lui seul assainira ou du moins 
éclaircira l’atmosphère.

Le général Dentz a du reste accueilli sa condamnation 
avec une résignation pleine de dignité.
Le soleil a rendez-vous avec la lune

Mais la lune n’est pas là, la lune est passée aux bureaux 
de l’Etoile, mais oui- l’Etoile Néerlandaise, la Compagnie 
d’assurances aux contrats sérieux et à primes modérées.

Tous renseignements auprès des Courtiers et Agents d’as
surances professionnels, ou chez Delooz et Josi, 23. rue 
Léon Lepage, Bruxelles, 14, place de Melr, Anvers
Ce qu’on dit et ce qui se fait

La fermeté des déclarations de M le Premier Ministre 
à la tribune de la Ohambre. mercredi 18 avril, au sujet 
des grèves ej de la politique des prix, a fait l’admiration 
de tous. On. a surtout prisé la sincérité avec laquelle U 
a déclaré que telle étoffe qui sert à faire des chemises 
coûte 30 francs le mètre à sa sortie de l’usine et est livrée 
au public à 340 francs! Tout le monde dólt être remis à 
sa place, a déclaré M. le Premier Ministre. Fort bien!

Mais alors pourquoi la Justice prend-elle un chemin tout 
opposé?

Cueillons un fait précis : un blanchisseur de linge égare 
une chemise d’un de ses clients. I] offre une indemnité 
de 250 francs pour cet objet, acheté 100 francs en 1940. 
C’était honnête, mais le client n’est pas content. Il traîne 
son blanchisseur devant le juge de paix, qui le condamne 
à payer 600 francs! Et il s’agissait d’une chemise usagée! 
C’eût été 1.000 francs sans doute, si elle avait été neuve?

Et voilà comment, en haut lieu, on interprète les appels 
émouvants de notre énergique Premier.

MARIVAUX
* L'ENDROIT LE PLUS SELECT *
RUE GRETRY. 57b - BRUXELLES

La carte forcée
Le petit jeu de tracasserie linguistique recommence, nous 

dit un lecteur. Par suite de l’instauration du « Service de 
Sécurité Sociale », tout patron doit remettre chaque mois 
à chaque membre de son personnel un certificat dénommé 
« bon de cotisation », lequel doit être remis au service 
de la mutualité auquel l’employé ou l’ouvrier est affilié.

Or, il est impossible de trouve- en o ■ moment, dans les 
bureaux de poste de Bruxelles, d« bons rédigés en fran
çais. I] faut attendre..., mais on vous propose des bons 
rédigés en flamand.

La carte forcée, pour changer.

Le

TAMPON
PERIODIQUE

« Léo ’» menacé
Le plus bruxellois de nos clubs, le vieux « Léo », tl 

a dépasse la cinquantaine, tout en restant juvénile, 
est menace de disparition pour cause... de lotissement.

Le propriétaire du terrain, car le' « Léo » n’est ' que 
locataire, songerait à vendre par parcelles, les terres sur 
lesquelles le < Léo » ■ est installé. Ce serait on ne peut
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plus regrettable, car on ne voit pas où le bon vieux 
club pourrait se réinstaller.

Espérons qiu’ij ne s’agit là que d’une rumeur, qui sera 
démentie, et que le « Léo » survivra à cette alerte!
VOYAGFS TOUTES DIRECTIONSV ^ 1 VOITURES DE MAITRE
TELETAX — TEL.: 12.69.49 — DE 8 A 20 HEURES
Anvers-Rhin

Les milieux maritimes et de navigation rhénano-inté- 
rieune anversois se sont montrés depuis quelque temps tort 
Inquiets d’être sans aucune nouvelle certaine de la liaison 
Anvers-Rhin et de l’imprévision et dé la carence gouver
nementales en matière de notre flottille rhénane. A pre
mière vue et pour quiconque n’est pas professionnellement 
engagé dan» les entreprises de transport par eau, oette 
Maison scaldo-rhénane n’appamit, ni comme bien nette, 
ni comme bien importante. Il n’y a pas un Belge sur dix 
mille — pas même parmi la gent administrative — qui ait 
la moindre idée de la façon dont on se rend de l’Escaut 
au, Rhin (ce qui prouve l’existence d’une grande lacune 
dans l’enseignement de notre géographie économique). Et 
cependant il y a là une question d’une importance capi
tale non seulement pour Anvers et Gand (ports rhénans 
importants). mais aussi pour Liège et même pour Bruxelles.

PHLUPS LE CARROSSIER
peinture el ré par 1e la

BELLE VOITURE
RUE SANS-SOUCI. 123. BRUXELLES . Télèph : 48.38.07
L’itinéraire

Disons vite, une fois "pour tontes, que l’itinéraire est 
le suivant : descendre i’Escaut vers la mer sur une soixan
taine de kilomètres, entrer et écluser dans le port fluvial
de Hansweert_en territoire néerlandais — rive droite de
l’Escaut sur l’île de Zuld-Beveland. descendre le canal 
semi-maritime qui coupe 171e en deux Sud-Nord, écluser 
à Wemeldlnghe, rive gauche de l’Escaut oriental, traverser 
"l’estuaire de ce fleuve, prendre la passe de Zype (entre 
les îles de Schouwen et de Tholen, remonter d’abord 
un des pertuts du delta Escaut-Meuse appelé Volkerck, 
entre les lies de Tholen et de Phllip6land d’une part.et 
celle d’Overflakkee d’autre part, puis le Hollandsche Diep, 
continuation de la Meuse, jusqu’au fameux pont du Moer- 
lïjck et de là, par un chenal nommé Dordtsche Kil, re
joindre à Dordrecht le bras du Rhin nommé Waal qui 
par Nimègue rejoint le vrai Rhin en direction de l’Alle
magne.

Le canal d’Hansweert à Wemeldlnghe remplace depuis 
1865 (quand les Pays-Bas ont assez brutalement barré l’Es
caut oriental), le passage tout à fait libre qui séculaire- 
ment unissait Anvers — ville hanséatique — à son hinter
land rhénan.’

M“ VERHOOGEN ^SANITAIRES S
A. DE MEESTER, Suce. DE LUXE ET

13, Place du Samedi - Tél. : 18.12.37 INDUSTRIELLES
Suite au précédent

Les bruit« les plus pessimistes couraient à Anvers au 
Sujet des écluses de Hansweert et de Wemeldlnghe, dé
truites au cours de la reconquête de l’île de Zuld-Beveland. 
On disait que les travaux de réfection prendraient deux à 
trois années ! Et ainsi Anvers aurait été coupé du Rhin, 
courant le risque de perdre pour longtemps sa part dans 
le trafic germano-westphalo-rhénan, sa, liaison avec Rot
terdam et les Pays-Bas et immédiatement, au profit de 
ports néerlandais, les bases de ravitaillement et de dépôt 
des armées anglaise et américaine.

De plus, plus d’un millier de péniches belges de toutes 
dimensions — depuis 306 T jusque 2,500 T — emmenées 
en Allemagne et en Hollande par les Boches, représentant 
plus d’un million de tonnes de jauge et un capital — ir
remplaçable — valant en 1940 deux, voire trois milliards 
de francs, all-rent ne pouvoir être rp récupérées, ni rapa
tries, ce qui eut é!é vraiment catastrophique.
LE RESTAURANT YSER-B0URSE EST OUVERT

10, RUE DE LÄEKEN, .10 — Téléphone :* 18.07.80

« CHEZ LUI »
31-33

RUE DES GRANDS CARMES
en face de Manne ken-Pii

BRUXELLES
VOUS Y SEREZ 
CORDIALEMENT 

REÇU

« Bruxelles » ignore...
« Bruxelles » — c’est ainsi qu’à Anvers on Intitule les 

« ministères » — ne savait rien et n’avait rien fait, à 
temps, pour remédier à la situation sur le canal de Beve- 
land, rien pour Identifier, réclamer et rapatrier notre flou 
tille rhénane. Personne d’ailleurs n’y savait qui avait com
pétence pour traiter une question économique ou de navi
gation Intéressant nos relations extérieures... Marine ? Tra
vaux Publics (qui ont la batellerie dans leurs attributions)? 
Affaires Etrangères — conventions avec la Hollande —? 
Défense Nationale — récupération, prises de guerre, rela
tions avec le S.HA.E.F. dams les territoires libérés et réoo- 
cupés?

Rien de tout cela n’est réglé en ce moment, bien que, 
depuis des semaines, d’aucuns — compétents — aient sans 
cesse battu et rebattu les oreilles de « Bruxelles » et qu® 
« Bruxelles » ne cesse de promettre qu’on va voir ce qu’on...
n’a pas encore vu.

Mais envers est plus tranquille et respire: les Canadien* 
ont tant bien que mal remis en état la grande écluse de 
Hansweert, aménageant une passe d’accès de 30 mètres d® 
largeur; ils ont provisoirement, tant bien que mal, dégagé 
les pertuis sous le pont — écroulé — du chemin de fer à 
Vlake — obstacle contre lequel Anvers réclame depuis 18651 
— et rendu utilisable une écluse — la grande — à Wernel- 
dinghe. Ainsi un passage vers le Rhin est praticable et 
Anvers ne sera pas coupé de la Hollande et du Rhin pen
dant des mois encore, voire des années.

Reste à sauver notre flotte rhénane... Mais ceci est un* 
autre question!

ETATS-UNIS. — Homme d’affaires américain (10 an» 
d’expérience du marché belge) se rendant incessamment 
aux Etats-Unis, se chargerait de quelques missions com
merciales, obtention et placement d’agences, etc., pour 
firmes belges de. premier ordre. Ecrire : 86.093 Ag. RosseL

Voulez-vous que la Belgique entretienne de bonnes rela
tions commerciales et intellectuelles avec ses voisins? Sim
plifiez les formalités des passeports et, dès que ce sera 
possible, supprimez-les.

Récupération! Restrictions!
Les Allemands se sont fait à t l'a vers l’histoire une solide 

réputation de pillards. En 1815 et en 1870 (Hansi assurait 
même que ce penchant remonte aux aubes historiques et 
que les hordes germaniques diu Ve siècle- trahissaient déjà 
un faible pour les cadrans solaires), ils dépouillèrent la 
Francte de ses pendules, cartels et autres instruments a 
découper le temps. En 1914, ils se montrèrent amateurs di*. 
tingués des appareils photographiques de bonnes marque* 
et lors de cette dernière « joyeuse et fraîche » qui a si 
malheureusement tourné, les bas de soie furent honorés d* 
leur prédilection.

Outre ces expropriations particulières, ils ont également 
au cours de l’histoire, systématiquement « collecté » no*

LITS BEBES. BERCEAUX.VOITURES.CK AISE 
PARCSj^^j/xsôeaa. Ûiotx

19. RUE VEEWEY DE.BRUXELLES
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CHARLES BOULANGER
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œurvres d’art. La vieille Principauté de Liège notamment, 
qui eut le malheur de posséder tant de princes.évèques 
d’origine allemande, fut spécialement favorisée à cet égard. 
Les œouvres des de LairessC, Carlier. Douffet, Bertholev. 
Plémaite prirent le chemin des galeries germaniques, où 
elles allèrent rejoindre les Blés, les Patenier, les Roger 
del Pasture et les Lucidel dont les musées d’outre-Rhin 
tirent tant d’orgueil.

C?est pourquoi le musée de Liège, qui a tant souffert a es 
bombardements et des robots, a jugé qu’il y avait là juste 
matière à réparation. Son conservateur a suggéré au Mi
nistre de récupérer dans les galeries allemandes, à titre 
de dommages-intérêts, les œuvres des vieux maîtres liégeois 
et .wallons qui y figment injustement. Une liste impression
nante a été envoyée au département, dans laquelle on 
n’aura que l’embarras du choix.

A l’égard des éternels pillards, ne serait-ce pas un acte 
d’équité?

Ne serait-ce pas en outre un moyen de rendre au musee 
de Liège ce que la * Schadenfreude » allemande lui a fait 
perdre?
Huit maux de tête sur dix
proviennent du fonctionnement défectueux de l’estomac. 
Pour activer votre digestion et chasser ainsi la cause de 
vos migraines, prenez après les repas un peu de sel de 
fruits Frutti dans un verre d’eau. Toutes pharmacies.

SPORTS
Bruxelles. 52. r Montagne 
Le Zoute, 49. r A Bréart 

Tél. : 12.40.05
Anatole France au Pen Club

C’est en commémorant, — avec un retard, — le cente
naire d’Anatole France, que le Pen Club de Paris a repris 
son activité. Jules Romains avait eu le temps, en 1940. d'em
porter les fiches des membres afin qu’elles ne tombassent 
pas entre les maims de l’ennemi. Heias! avec tant d autres, 
Benjamin Orémâeux qui fut l’un des membres les plue 
actifs et les plus dévoués du Pen Club, aura péri, victime 
des Nazis.

M. Membré a évoqué son souvenir en quelques mots 
émus, avant de parler de France, président du Pen Club. 
Un Président plus décoratif qu'assidu ! M. Charles Braibant 
et M. Séfériadès ont ensuite entretenu l’auditoire d’Anatole 
France écrivain. En parlant de lut. M. Charles Braibant a 
évoqtué Rousseau, Voltaire et Chateaubriand. (Il a oublié 
Renan!) et M Séfériadès, André Chénier, ce qui est une 
manière peut-être involontaire de critiquer France en fai
sant son éloge. Pour les jeunes générations qui n’ont pas 
connu l’époque de France et son milieu, l’œuvre de M. Ber- 
geret fleure un peu trop la poussière des bibliothèques. Et 
l’héllénisme de France dont M. Séfériadès a fort agréable
ment parlé, est celui du XVille Siècle. N’importe! France 
aura eu l’immense mérite en un temps où la langue fran
çaise s’échevelait en « macaque flamboyant », se perdait

De Wallens
TOUT POUR LE SPORT

dans les préciosités du symbolisme ou la platitude du natu
ralisme, de la ramener à s«s sources et de lui rendre le 
sens de son génie propre.

Il n’est pas inutile que le Pen Club (association interna
tionale) le rappelle au moment même où le français se 
voit déchu de sa qualité séculaire de langue diplomatique 
universelle.
Le tabac est comme une rouille
sur les dents, à moins qu’on ne les frotte soir et matin 
avec Marléa, pâte dentifrice s’infiltrant dans les tubes 
de l’ivoire : prévient le tartre, raffermit -les gencives, 
durcit l’émail.

Brossez vos dents avec Marléa, devant et derrière, de 
haut en bas et dans leurs interstices.
La Guerre de Paris

- - - •
On se souvient du vivant journal de guerre (la guerre de 

1914-1918) de George Garnir, qu’il publia sous ce titre : 
<c Pourquoi Pas? pendant l’occupation ». Nous y avons 
pensé en lisant le passionnant ouvrage du romancier fran
çais Charles Braibant, « La Guerre de Paris ».

Comme Garnir, il y a noté au jour le jour ses impres
sions. ses petites aventures et ses réflexions pendant les 
jours sombres de l’occupation ennemie. Aussi y trouve-t-on 
toutes les variations de l’opinion, ses folles espérances, ses 
crises de doute et même de désespoiç, ges illusions et ses 
colères. L’excellent romancier du « Roi dont » et du « Rire 
des Dieux » est fonctionnaire : il est Conservateur de la bi
bliothèque de la Marine, mais U n’en fut pas plus « collar 
borateur » pour cela au temps de Vichy. Un des nôtres l’a 
rencontré souvent aiu cours de ces années d’épreuves: il 
était inébranlable, dissimulant la colère rentrée où le met
tait la lâcheté des « collaborateurs » sous un sourire sardo
nique qui ne trompait personne. Oeia ne l’empêchait pas 
du reste de demeurer humain et compréhensif. Ce patriote 
français se souvenait qu’il avait été le fondateur des « ami
tiés internationales ». C’est ce qui rend son témoignage 
si précieux. « La Guerre de Paris » est un document d’his
toire (Correa, éditeur. Paris).
« Premier de Cordée »

On a édité de ce livre inoubliable des volumes de luxe, 
numérotés sur beau papier, tirés à 150 ex. réservés à la 
Librairie des Aroades. 61-63. Marché-aux-Herbes, Bruxelles. 
Prix: 250 fr.
On a volé 1’ « Agneau Mystique »

» I m.i.i— ......
Ce n’est pas une nouvelle — c’est en 1943 que le chef- 

d’œuvre a été volé par les Allemands avec la complicité 
d’Abel Bonnard — c’est le titre d’un roman de Louis Piérard 
qùi vient de paraître à,.. Avignon.

Un roman ? Mais oui,, une espèce de roman policier qui 
est en même temps un‘-roman esthétique : le roman d’un 
tableau célèbre. Louis Piérard est député, orateur, poète, 
journaliste et aussi critique et historien 4e Tait ; le voici 
romancier par surcroît. Il a romancé 1 histoire ^raie du voi 
diu fameux « Les Juges Intègres » en faisant un portrait 
amusant et nuancé du sacristain voleui dont le profil se 
dessine sur le fond du tableau très bien venu du milieu 
gantois. Car Piérard, bon borain, s’est fait Gantois pour la 
circonstance. Et son livre écrit pendant son cycle méri
dional du temps de guerre à été écrit... en Avignon. Voilà 
ce que nous a valu le bouleversement des années tragiques. 
Cette fois nous ne nous en plaindrons pas, car le roman 
avignonnais de ce Borain est fort amusant.

S F R L A peine ouvert 
et déjà réputé pour ses drinks 
86, rue du Marché-aux-Herbes 
(près des Galeries St-Hubert)

RIO - TUA
T 12.70.86
La Bête est morte

Sous ce titre, les éditions G. P. (80, rue Saint-Lazare, 
Paris) viennent de publier un magnifique livre d'images 
dont la vue ne manquerait pas de troubler profondément 
l’ombre de la Fontaine, si Ton pouvait le lui expédier par 
delà l’Achéron. C’est qu’il verrait s’y refléter d’étranges 
et terribles choses : les loups déchaînés contre les inofïensifs 
lapins, Tours assailli par une foule grondante de ces loups
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C0MMERCE-L1EDTS S° s*nVERESTAURANT
24, PLACE LIEDTS, 24 — Tél. : 15.04.50

évorants; les bisons, pesants et formidables, déferlant sur 
i continent déchiré. Un Walt Disney tragique, une image 
’Epinal montée au cran.de l’épopée, toute l’histoire de 

guerre avec un visage de féroce humour. De l’esprit â 
outes les pages, mille détails savoureux — tel le gros 

« dog » fumant tranquillement »on long cigare au cœui 
même de la tourmente —, une composition harmonieuse 
tvec des hardiesses de perspective et de coloris; des tableaux 
ne haute allure, outranciers tel un jazz pictural, voilà ce 
premier livre que nous devons au dessinateur Calvo, ins
piré par les textes de Victor Dancette et Jacques Zimmer- 
pian. sous la direction artistique de Williams Pera. Cette 
iopuvre fut conçue et exécutée sous l’occupation.

SAINT-SAUVEUR Mil
D’un lecteur :
1 Connaissez-vous le vers le plus nugoiien de la langue 
française? Il n'est évidemment pas de Victor Hugo, mais 
d'un jeune aspirant de passage au Firée. Je vous le confie, 
à condition de n’en souffler mot. C’est

Je voudrais voir p... un régiment d’evzonne#.
I Rimant avec « amazones », c’est quasiment pindaresque. 
Pas vrai?

La Banque de Bruxelles
possède une agence

. à proximité de votre domicile
Hitler et les Walkyries
I il n'y a pas bien longtemps, quelques rumeurs nous 
■tenaient de Suède sur la vie privée du Führer. Il était 
Inarié, il allait se marier, on ne savait pas au juste. On 
«or
»OC

mtait même qu’il s’était tapi en un repaire caché, en
ie#iété d’un certain nombre de jeunes Allemandes blond 

tdu plus pur sang aryen et s’employait avec elles à se 
Bonner un successeur qui, dans quelques lustres, assurerait 
lia revanche allemande.
■ On aimerait à tenir ce conte pour véridique.
I Hitler, chacun sait oela, est un wagnérolàtre Et l’on 
ttmagme fort bien qu’il aurait pris dans l’Anneau du Nie- 
Eelung. l’exemple et les justifications du dessein qu’on lui 
[prête. Il est bien entendu, n’est-ce pas. que le Führer 
pie toutes les Allemagnes a la tête trop solide pour être 
[tombé dans un abîme de sénilité sale et qu’i] est même 
[trop naturellement vertueux pour s’offrir sur ses vieux 
ijours un harem. {
I H se sera tout simplement vu en Siegmund dont le g’a’ve 
ut brisé par le ipéchant Hunding, mais qui ne put mourir 
tans avoir procréé le petit Siegfried, appelé à reforger 
le sabre de son père, la fameuse épée Nothung — qui veut 
lire Détresse en allemand.
A moins qu’il ne se soit imaginé être Wotan lui-même 

L- le Führer n’est-il point d’essence divine ? — mais un 
Wotan qui, au lieu de procréer des Walkyries. s’en serait 
choisi me demi-douzaine, une douzaine, pour leur faire un 
tas de petits aspirants-Siegfried

BEAUTAPIS
specialiste

183-185 Boulevard Anspach — Tél.: 1 1 07 94
Ah! Je beau plateau... matantire lirelire !

Si nos grandes scènes de comédies se complaisent trop 
souvent dans le repertoire « boulevardier » les Spectacles

L. PARMENTIER Chapel ier 
Chemisier

Rue de IM umur, 37 dames —hommes
du Palais, en revanche, s’échinent à ne présenter que du 
théâtre de qualité. Louons cet effort sincère — même si les 
ambitions dépassent parfois les capacités. Dans « Egmont », 
l’émouvant, drame de Goethe, la sympathique équipe de 
Raymond Gérôme manquait peut-être d’ampleur, faisait 
quelque peu « société d’amateurs jouant la tragédie ».

Dans « Pluie », par contre, la même troupe fait merveille: 
réalisme puissance, atmosphère trouble, étouffante, lanci- 
nejtnemt de la pluie, des musiques nostalgiques, des îles du 
Pacifique, exaspération des caractères... Tout ce gui fait le 
pathétique de .’œuvre de Somerset Maugham est rendu de 
façon fort suggestive et vivante. A côté des Maxane. L 
Vernal, M. Auzat, R. Gérôme, J. Nergal, notons particu
lièrement les interprétations saisissantes de naturel de W. 
Degan et Juliette Verbo
Pensez aux malades

La lampe que vous avez oublié d’éteindre ce soir con
somme l’électricité dont l’hôpital aura besoin demain.

PERFECT et CONFORT«
Un mot d’enfant

Mme Emma Lambotte, la distinguée femme de lettres 
qui quitta Anvers pour Esnëux et y vécut il y a quelques 
années, eût assurément fait un sort à celui-ci, si elle l’avait 
connu au moment où elle en publia tout un recueil.

Londres. Eté 1918. Bonne-Maman promène son petit-fils 
pierrot. Elle est un rien mélancolique, car elle songe à 
l’un de ses fils qui se bat sur l’Yser. Pierrot s’en avise.

— Tu es si triste. lonne-Maman ?
— Mais oui, mon petit. Je pense à ton onde Edouard 

qui est à la guerre et j’ai bien peur qu’il -ne soit tué un 
jour ou l’autre

Pierrot qui zézayait un peu en ce temps-là :
— Il sera certainement tué. Bonne-Maman.
On s'imagine bien qu’une telle prophétie dans la boucha 

d’un enfant de quatre ans, achève de démoraliser la pau
vre femme Mais Pierre t se rend compte de la grande pei
ne qu’il vient de causer et. compatissant, il répare :

— Mais, petit Bonne-Maman il sera seulement un tout 
petit peu tué.

Rassurons les âmes sens bles Nous sommes en 1945 et 
l’oncle Edouard se porte fort bien, encore qu’on lui ait, 
il y a quelques semâmes, détruit de fond en comble sa 
maison.
L’eau est l’ennemi du cheveu
parce qu’elle gonfle le bulbe pileux Remplacez les lavage» 
par une friction quotidienne au Pétrole Kaldé.
Humour du dieu Hymen

Rassurez-vcus. Ij ne s’agit point d’allonger une no-uvefia 
liste *de juxtapositions curieuses de noms pour faire suite 
à celle qui parut ici la semaine dernière. Et ij s’agit moins 
encore d’en forger une pour la monter en épingle.

Celle-ci, en effet, s’est étalée des années durant sur la 
double vitrine d'une petite boutique de la rue de la Pro
vince à Anvers : « Suikerbuijck - Lectrison » ce qui, lu 
phonétiquement en flamand, doit sc traduire ainsi : « Vem* 
tre de sucre Léchez-le une fois! »...
Un pantalon

s’achète â « Saint-Jacques »,
115. rue Général Leman BruxeUes-Etterbeek.

VISITEZ LES SALONS 
D'EXPOSITION

48-RUE DE LIVOURNE 
I BRUXElLES-TEL-3f67-59 |
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Il faut veiller
A mesure de l'avance des armées en Allemagne, le voile 

*e lève sur l’àffreux mystère des camps de concentration. 
Des rumeurs terribles nous parviennent, si terribles même 
qu’on n’ose tout dire et il faxutra les rapports des enquê
teurs pour savoir par le détail ce qui s’est passé.

Il faudra leur donner toute la publicité possible, non 
pour satisfaire une trouble curiosité, mais pour faire 
pénétrer dans l’esprit des peuples une notion exacte de 
la psychologie allemande. Car on voit poindre déjà une 
mentalité déplorable; beaucoup de gens font un partage 
et chargent les nazis de tous les crimes. On dit : ce n’est 
pas l’Allemagne tout entière qui a voulu ces horreurs, c’est 
le parti extrémiste qui s’imposait par la Gestapo. Mais 
comment se fait-il que cette fraction soi-disant innocente 
ait admis le gouvernement qui en était l’auteur ? Et com
ment aurait-on pu recruter ces hordes de bourreaux si la 
population dont elles sortaient n’avait pas de dangereux 
€t ignobles instincts ? Un pays où peuvent naître les plus 
folles et les plus sanglantes, idéologies est un pays qu’il 
faudra tenir en perpétuelle méfiante et ce n’est pas prê
cher la haine que d’insister sur cette condition essentielle 
d’une paix durable.

Car ils reviendront avec des visages doux et humiliés, ils 
abjureront Hitler, tandis que, dans les laboratoires souter
rains, ils prépareront quelque nouvelle et apocalyptique 
revanche. INTERIM.

MODES
GERMAINE-GERMAINE
SES MODELES - SES CREAT1QNS

Variations sur le chemisier
Avec le printemps reviennent les tailleurs. Et avec les 

tailleurs les blouses prennent une importance considérable.
On ne peut pas mettre n'importe quoi -avec un tailleur 

bien coupé, et quand il y a « quelque chose qui cloche » 
Une blouse très élégante détourne l’attention. Donc 11 faut 
de jolies blouses.

A l’automne dernier, on ne portait guère que des che
misiers très classiques. Seuls variaient le tissu, la couleur 
et les boutons

Mais aujourd'hui que de variété! Si les blopses sont tou- 
■ Jours « chemisier », elles sont d’une' coupe raffinée et d’un 
raffinement plus grand encore dans les détails. Ce ne sont 
que petits plis, Incrustations de dentelle, broderies, etc. 
Mais la grande nouveauté réside surtout dans le fait que la 
plupart des blouses nouvelles, si elles ont. un col « che
misier » se boutonnent dans le dos Cela donne devant 
un effet très net, avec une encolure au ras du cou (heu
reusement l’on porte encore des décolletés en 'pointe beau
coup plus seyants) mais nécessite absolument l’aide du 
mari 'pour boutonner la blouse dans le dos. A moins na
turellement de posséder une femme ^de chambre... Mais 
les femmes de chambre n’existent plus qu’au ‘cinéma!

à chaque saison nouvelle. Les femmes vraiment élégant« 
se défient des fantaisies « amusantes ». Si cette modi 
vous séduit, dépéchez-vous de l’adopter. D’ici quelques se 
main«s ces boutons ne se porteront plus qu’à Fouilly-lee 
Oies. Dans quelques mois, ils décoreront un pagne dan» 
l’Oubanghi. Et dans cinquante ans, des collectionneur» 
avisés les exhiberont pieusement.

Ainsi va la mode.

N N E
— Chapelier

R U M D E
Tailleur — Chemisier 
Le problème des billets

Non, q ne s’agit pas ici de ponction monétaire et nou» 
n’a-lofts pas tenter d’apprendre son tnétier à M. Eyskens.

Il s’agit simplement des épaisses liasses que nous somme» 
obligées de transporter dans un sac qui, malgré se6 vaste» 
dimensions, demeure toujours petit.

La plupart des femmes fourrent les billets qu’on leur 
rend en vrac dans leur sac. C’est le meilleur moyen de com
pliquer ses comptes, ses paiements et de pefdre de l’argent. 
Nous ne pouvons pas tout de même mettre un portefeuille 
dans ce sac déjà si plein ! Sans compter que c’est bien long 
d’ouvrir son sac, d’y chercher le portefeuille, d’ouvrir celui- 
ci et d’y chercher de nouveau les billets. Alors?

Une maison de ia rue de lia Paix a résolu élégamment le 
^problème, en nous offrant de petites pinces à billets qui 
•maintiennent ceux-ci sans tenir de place et nous épargnent 

ainsi la peine de les chercher dans notre sac ou de les éga
rer. C’est très joli et très simple: un disque de métal ro- 
tieflt les billets contre une armature pas plus grand» 
qu’une épingle de nourrice. Mais, 6 ironie! Ce disque re
produit très exactement une pièce d’or!

FINI STERE s" ,“Ä>rtafc’
S.A., 5, CHAUSSEE D'IXELLES, 5 — 72, RUE NEUVE, 72
« Chocolat, cigarettes ! »

' Rue Neuve. Une grosse commère sollicite les passants ) 
V Du bon chocolat, Madame ? »

La dame se laisse tenter.
— Donnez-m’en une. tablette. •
La vendeuse plonge la main dans son corsage...
— Ali ! non ! fait la dame avec un air dégoûté. Voua 

n’en avez pas ailleurs ?
Ailleurs? Oh! que si; et la « smokkelesse » trousse ses 

jupes, sous lesquelles elle se met à farfouiller.
— Merci bien ! proteste la cliente; je ne veux pas de 

ce chocolat, qui doit sentir la transpiration.
Pour le coup, la colporteuse est vexée.
— La transpiration ? Dites, écoutez une fois; sale ou 

pas sale, tous les samedis, je me lave, vous savez !
fil II THM RniIRÇÜ' Propriétaire : M. Jean Bulteel 
v/!jï" lUlTI Dl/UIujJCi Le rendez-vous des sportsmen

RUE AUGUSTE ORTS - TELEPHONE: 12.33.84

The Frivolity Shop
Nouveautés de Paris — Blouses — Lingerie — Colifichets
Pour les fameuses

C'est à leur inten.ion sans doute que la mode parisienne 
vient de « sortir » des boutons de. céramique qui représen
tent des paquets de cigarettes américaines. Peut-être est-ce 
aussi une Invite discrète au charmant militaire qui a l'air 
d’oulblier que les femmes n'ont pas droit à la carte de .ta
bac.

Ces boutons sont en céramique et représentent chacun 
unedjpiarque différente: Camel, Craven. Lucky Strike, etc.

C’est une de oes fantaisies amusantes comme on en voit

Petite rosserie
Trois cyclistes : monsieur, madame et le troisième. Mon

sieur est entré dans l’auberge pour commander les rafraî
chissements.

Le troisième — Nous avons eu ton die monter cîtte 
côte si vite, votre mari a la tête en feu.

Elle. — Oui. ça sent la com: brûlée
Occasions

M bi.ieis complets. — Meubles de Pureau — Fau «uns- 
club. — Meûbles séparés. — Appareils de chauffage, etc., etc. 
JOLI BOIS, 51, Mont.-aux-Herbes-Potagères (à côté St-Sau- 
veur). T. 17.45.56. Vente, Achat, Echange. 24 mois de crédit
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péditions vers le Littoral

Bagages, colis, mobiliers, etc..., utilisez les services express 
Ses . Messageries V. D. P., 22, place de Brouckêre.
lil. 17.08.54. • Départs tous les jours. Dépôts à Blanken- 
berghe : 12, rue de la Liberté, et à Knocke, 9. place Verwée.
Bonsoir...

Un lecteur raconte :
Un jour, me promenant très pres d’un petit square, je 

vis au milieu de la rue un petit chienchien à sa mémère 
qui faisait des efforts. Un grand chien hargneux arrive 
comme une VI Le petit chienchien se sauve sous la grille 
d’un jardinet, se colle à la porte de la maison, 'pousse 
ides aboiements aigus et montre les dents au grand chien 
arrêté devant la grille. Un ketje, qui jouait au square et 
qui avait suivi cette retraite élastique avec intérêt, laisse 
tomber ,ces mots en regardant le chienchien : « Alleie, 
bonzo ir et courage zele I »
Achat de livres

; Editions illustrées. — Belles éditions.
Romans modernes. — Histoire, etc.

63, rue des Eperonniers. — Tél. 11.58.04.
La force de l’habitude

■■ Le Tommie John Smith rentra en Angleterre pour un 
conge de huit jours. Il retrouva Mabel, sa femme, avec 
Un bonheur qui ne demandait qu’à se manifester II se 
manifesta d’ailleurs durant une bonne partie de la pre
mière nuit. Le lendemain, John se réveilla légèrement 
Vaseux et les idées pas encore bien nettes Sentant à côté 
vde lui un... corps étranger il crut réaliser et. secouant 
doucement sa compagne, il murmura : 
s — Darling il faut que Je m’en aille. Qu'est-çe que je 
vous dois ? •

Et Mabel, dans un demi-sommeil, répondit :
— Dix dollars !

PORTRAITISTE
RUE S+e-GUDULE, 7 - 9
-Téléphone: 12.75.52 -

Signe des temps
Saint Nicolas a Apporté un appareil téléphonique à 

Arlette et à Monique (4 et 3 ans). Aussi en use-t-on sans 
liscontinuer. Arlette, appelée par. la sonnerie (fictive) se 
précipite y
1 — Allo! Allo! Ici Arlette. Oui, Monsieur, elle est Ici! 
[Et tendant le cornet à Monique : Tiens, Monique, c’est 
pour tci, c’est ton Canadien.

NOUVEAU TABARIN
11b, RUE DE STASSART (Porte de Nomur)
Dancing Attractions tous les soirs à 20 h. 

Orchestre Pierre Bemers.
[Délivrance !
I Un Anglais serre de près une jeune et ma foi très jolie 
Boraine qui, suivaçt les instructions formelles des auto- 

; rités, a accueilli avec bonté -s libérateur fougueux et 
avide I

r « Pourquoi me refusez-vous ce que les.Parisiennes aussi 
Jolies et aussi gentilles m’ont offert sans hésiter et avec 
le sourire?I — Parce que... parce que vous ne serez plus là. le Jour... 
de la délivrance)

BAPTÊMES... DRAGÉES
MAISON UNIQUE DE CHOIX

CH Ot LOUVAIN, 82 (Place Madou) — Tél.: 11.82.10
L’art méconnu

Le peintre de nature était sombre. On l’entendit mur
murer :

— Zu pour la valeui artistique... ne me parlez plus 
d’un métier où vous vendez un pâté de foie gras le même 
prix qu’un morceau de gruyère!

Coiffeur pour Messieurs
MANUCURE v MASSAG&
80, RUE DE NAMUR (Port* d« Nomur)GOBEUX

HALIN

Dernier ordre du jour d’Hitler
à ses troupes: « Pour que je vive le dernier, faites-vous tous 
tuer jusqu’au dernier ». Mais ce que Hitler n’a pas dit, c’est 
que, pour réussir des maxima de prix, tout vendeur devait 
s’adresser au géant de la vente publique: l’hôtel des ventes 
nova, 35 rue du pépin, porte de namur, bruxelles. De loin 
la plus grosse exploitation de vente publique du pays. 
Expertise gratuite, prise à domicile et avances de fonds sur 
demande. Tél.; 12.24.94.
Entre bonnes amies

— C’est que moi, vois-tu, je n’ai que ma figure pour Wut« 
fortune

— Ça ne fait rien, va! Pauvreté n’est pa® vice.

Vous désirez avoir des Seina 
harmonieusement déve

loppés? Vous ne voulez plus être 
humiliée ou délaissée â cause d’une 
poitrine tombante sans galbe ou trop 
forte ? Alors, faites en toute confiance 
cet Essai Gratuit d’un Traitement 
Scientifique Seinferm. Grâce â l’action 
surprenante des substances biologi
ques incorporées dans Seinferm en e 
â 4 semaines, suivant leur état, voe 
Seins feront l’admiration de votre 
entourage. IESSAI GRATUIn Êcri- 
vez-nous sans tarder en indiquant si 
vous désirez Développer, Raffermir 
ou Réduire vos Seins et vous rcco- 

vrez, discrètement emballé, le Traitement d’Essii Sein», 
ferm approprié à votre cas. (Joindre 6 frs 
pour frais). Voici l’adresse : Laboratoires Seinferm, 14) 
Boulevard Lambcrxnont (Service N’2) BRUXELLES

Pour embellir
vosSEINS

*-•• Traitements Complets Seinferm 
•ont en sente partout

Dialogue d’amour'
Elle. — Pour tant qu'à fauter. J'vondrais un homme qui 

m’fasse une position. ,
Lui. — Nourrice ? Ça vous iraitrü ?

Ce que pensent les jeunes filles
Madelon. — C’est gentil tout plein les bébés.
Lison. — Oui,'c’est gentil!... Quel dommage que ça 

déshonore!

BIJOUX d.bblaton
9 RUE DE LAEKEN (poids exact)BRILLANTS-OR LES BIJOUX SONT PESES DEVANT 
------------- LE CLIENT —•

Kimint s’eomprinde?!
Ine tote djone tèye a in-me on Dé Neûr On pau trope I 

Voi'la oblidjèye d'aller àmon l’docteur, avou s’marne,
— Madame, c'est çoula... c’est bin..; comme vos l’pimsiz...
— Mins c'est>on tèriibe maleùr. c'est abôminabe. çoula, do®, 
teûr ! — Portant- Madame 1 vat co mi çoula qu’ine mal»- 
déye, èdon ? — Awè. c’est djusse... Mins trizez on pau: 
si sérè... ci sèrè st-on Negue ! — C isèrè n’èfant come ine 
aute. èdon, Madame ! — Awè.., mins... kimint frans-gn’ don. 
nos-autes, po nos-eapliqué avou?...



ENFANTS NON ADMIS

ÿ \7 35, Avenue Louise■C V U VJ réi 12 33 6
présente GRETA GARBO dans

Anna Karénine
avec FREDERIC MARCH et M. 0' SULLIVAN

Version originale — Sous-titres francais 
Enfants adn

ARENBERG
3A.RUE D'ARENBERG.-TÊL129721

LIONEL BARRYMORE
dans

L’Etrange Sursis
Act « Monde Libre »' Ire vis.

STUART1
A» rue DES B OUOHERS.m 119525

THE MAN IN GREY
(Destin tragique) 

avec le célébré lames MASON 
Production 1944. -

Act. « Mond« Libre » Ire vis.

CLAUDETTE COLBERT 
JACK PAYNE

ADIEU JEUNESSE
Act. « Mond« Libre » Ire vis

CINEAC CENTRE
BOUL. ANSPACH. 29

Un film sur la détresse des jeunes
avec ANNE SHIRLEY, ROGER DANIEL dans

Jeunes Esclaves
Actualités : Le Monde Libre en première vision

Version originale - Enfants non admis

Deuxième Semaine

CIN*-MONDE
PROLONGATION DU FILM EMOU /ANT

6 HEURES A TERRE ÂLL
avec Leslie BANKS, Flors ROBSON, 

Patricia HILLIARD
Version originale. S./titres franç&is. Enfants admis

CINEAC NORD
BOUL. AO. MAX. 152

Les Nouvelles du Monde 
en 60 Minutes

1) Smith soldat américain. - 2) Troupes amphibies 
3) Ecole de parachutistes. 4) Week-end des travailleurs 
5) Vickings ■ modernes. - 6) Mascarades (un dessir 
animé). - 7) Actualités : Le Monde Libre en Ire vision

ENFANTS TOUJOURS ADMIS

BIANC ETwm\

Comédienne
Disons tout de suite les choses désagréables : le scénario 

de oe film est Impossible, la fin surtout gui vous reste sur 
le cœur. C’est du pur mélo où rien ne manque, pas mêmé la 
cape enveloppante, coulêur de muraille oocultée.

Mais...il y a Edwige FeulHère et voilà qui remet en selle 
unê œuvre toure prête à tomber ; il y a le talent exception
nel de cette fine, et spirituelle artiste. Sous le voile de son 
charme, les défauts s'atténuent et souvent même deviennent 
à peu près invisibles. Il y a aussi dea « gags » délicieux où 
le Jeune Jean Mer can ton joue sa partie mieux qu’honora
blement, tout cela fait qu’en somme le public n: manquera 
pas d’y prendre un plaisir extrême

Certes, nous voudr ons, sous Tes ampille française, des 
œuvres plus fortes, plus chargées de sen.-., mais c^-a ... u. 
sans doute, quand nos frontières se rouvriront au commerce
d’esprit.

PATHE-PALACE
Erich von STROHEIM 

Charles VANEL, Suzy PRIM
Jacquess DUMESNIL, Simone RENANT

dans un palpitant roman d’aventures

LES PIRATES DU RAIL
Actual. « Le Mande Libre » Entants admis

t



MARIVA
La Salle des -Exclusivités

Prolongation du Grand Succès

IRENE CORDAY - ANDRE LE CALL
* dani un film qui honore 

LE CINEMA FRANÇAIS

PREMIER DE CORDEE
d'après le passionnent roman de Frison-Roche

UN GRAND SUCCES EN LIBRAIRIE 
UN TRIOMPHE A L'ECRAN 

Production Rothé Cinéma et Ecran français 
Dist. :L -ié par Pathé-Consortium Cinéma

Actua’. « Le Monde Libre » Enfonts admis

Version originale - Sous-titres français

EDWIGE FEUILLERE
dans

COMEDIENNE
avec jean TISSIER

et JEAN MERCANTON
Les Actualités « Le Monde Libre » 1” vis.

c
c

SaukmOßim 
~ ™ Joa/nJortfaim

&©SEMAINE AU 0©lf

ENF.ADM.

JE N’AI PAS TUE LINCOLN
avec Warner BAXTER 
et Gloria STUART
au
C R O S L Y 
NORD

AU
CROSLY 

LEOPOLD III
V. MAC LAGLEH

dans

NANCY STEELE A DISPARU

■ CHURCHILL®
3m> SEMAINE DU TRIOMPHE DE ™ I

DEANNA DURBIN,
CHARLES LAUCHTON

dans

EVE A COMMENCE
Version originale, sous-titres franç. 

ENFANTS NON ADMIS B
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ADO* RADIO
TREURENBERG-BRUXELLES-T.17.A3.39

„KW
* fous
*«4DIO&+î o

nûttu woùqhMMIL N EUVE* Ng*T£U7-2H2

"LE BRUXELLES
55. BOULEVARD ANSPACH

La vedette Mitzi DEBRAY 
Jacques LUPPE, fantaisiste 

OMUSSIM, Lucas, chanteur russe
*

RUDY DOLF et son ORCHESTRE 
SPECTACLE PRESENTE PAR

LOU EGGEN

Galerie .Aberlé
ïMaison fondée en 1875t;

205, RUE ROYALE 205 — BRUXELLES
Organisation de

VENTES PUBLIQUES
de RICHES MOBILIERS. TABLEAUX, TAPIS, OBJETS 

D'ART. PORCELAINES, BIJOUX, ANTIQUITES
Téi.: 17 45 06 Spécialité du beau

[* RH EU MAGIC*
TOUTES PHARMACIES

Le Coin des Sportifs
La détresse des sinistrés des Ardennes est grande; il fau

dra des sommes considérables pour atténuer leur misere, 
assurer leur ravitaillement, entamer la recon; tim ’e 
leurs régions. Le sport aidera, dans la mesure de ses possi
bilités — elles ne sont pas négligeables, d’ailleurs — à cette 
grande oeuvre fl’en,tr’aide. Et c’est ce qu’a parfaitement 
compris le chevalier Jean de Thier, qui préside le Comité
Sui recueille des fonds au profit des sinistrés des provinces 

e Liège, Luxembourg et Namur.
Il a eu l’excellente idée de demander au football, si popu

laire dans nos provinces, d’apporter sa contribution à cette 
souscription d’union nationale; nos amis britanniques, de 
concert avec l’Union Royale Belge des Sociétés de Football- 
Association lui ayant assuré leur concours, ji réussit un 
magnifique coup double en organisant, avec leur précieuse 
collaboration, deux matches d’envergure, l’un a Liège, 
l’autre à Bruxelles. , .

Quinze mille spectateurs étaient venus au terrain de 
Sclessin pour assister à ]a rencontre entre l’équipe d’Angle
terre et notre équipe nationale. Recette; plus de 350,000 fr.1 ' 
Ce fut pourrions-nous aire, la grande victoire de la jour
née car, si la partie fut émouvante au possible et dispu-, 
tée de part et d’autre avec une fougue et un enthousiasme 
que toute la presse spécialisée a soulignés, les adversaires 
s’en retournèrent dos à dos. un drawn, (l-l) étant la con
clusion du matdh.

Le lendemain, au terrain de l’Union Samt-Gilloise,
35,000 « supporters » jiu football avaient'envahi les instal
lations, archi-bondées. lorsque fut donné le ooup d'envoi. 
Et le caissier nous glissa dans le tuyau de l’oreille que la 
recette dépasserait les 450,000 francs.

Voilà donc plus de 800,000 francs de « récupérés » au 
bénéfice de nos compatriotes malheureux. Il n’a fallu, pour 
réunir cette somme, que quatre heures de football... mais 
de très beau er de très bon football. Aussi, tant à Liège 
qu'à Bruxelles, les spectateurs en eurent-ils pour leur 
argent. Et 11 n’est pas exagéré de dire que le football belge, 
en progrès, sortit grandi de la bataille. Les nôtres, en 
effet, ont fait mieux que « tenir le coup »: à certains 
moments ils dominèrent leurs adversaires qu’% déroutèrent 
par leur vitesse, leur cran, leur volonté de vaincre.

Ce fut également par un drawn (0-0) que se termina la 
très spectaculaire confrontation de Bruxelles: nos Diables 
Rouges nullem mt impressionnés par les footballers bri
tanniques, dont plusieurs étaient des internationaux répu
tés, surent garder leur sang-froid dans les- moments les
plus critiques et piofiter de toutes les occasions pour tenter 

descentes fort dangereuses vers le goal de l’adversaire.des

AVEZ-VOUS A LOUER
MAISON. APPARTEMENT, BUREAUX, ATELIER?
Pas besoin d’annonce, nous avons pour vous, 
GRATUITEMENT LfCATAIRE TRES SERIEUX

OFFICE T. VECQUERAY
Cession commerces - .Ventes immeubles - Hypothèques
Boulevard Anspach, 96, Bruxelles (face Pafhé) - T. 11.10.19

Quelques critiques ont écrit Que « le niveau, du jeu ne 
fut pas particulièrement élevé ». tandis que, par ailleurs, 
ils reconnaissaient qu’il y eut des phases admirables de 
part et d’autre, Il est possible que le niveau du jeu. du 
point de vue international ne fut pas d’une qualité excep
tionnelle, mais nous avons vécu a l’Union Saint-Gilloise 
des minutes d’émotion inoubliables, telles que seul du 
« grand » sport peut ep procurer; le match de dimanche 
dernier fut l’un des plus « excitants » auxquels nous ayons 
assisté depuis longtemps. Les dernières minutes furent 
particulièrement angoissantes pour le publ'c car les 
joueurs anglais fournirent alors Un effort magistral que 
nos représentants parvinrent pourtant à neutraliser.

Le lieutenant Tewkesbury, ancien joueur international, 
et qui est membre du Comité de sélection en Angleterre, 
avouait — et ce n’était pas par pare courtoisie — qu’à 
Liège « son team avait échappe de peu à la défaite ». Il dé
clara encore; «. Notre équipe a bien joué, mais elle n’a 
pas pu mieux jouer parce que devant elle se trouvait son 
égale »1 • , ...Un mot pour le service d’orore qui. organise de . main 
de maitre aux abords du stade de l’Union Saint-Gilloise, 
par Alfred Verdyck, fut impeccable. On se souvient de l’m- 
vraisemblable pagaille qui se produisit lors du récent match 
belgo-britannique, joué au Daring Cette fois, afin d’eviter 
le retour d’un désordre qui fut incontestable. Alfred Ver
dyck grand manitou <t l’Union Royale Belge .des Sociétés 
de Football-Association avait obtenu gue les M.P. britan
niques, la gendarmerie et la police locale fussent directes 
ment placés sous s& haut, direct’on. Pas moinss...

Nous ne nous souvenons plus si. autrefois, lorsqu’il était' 
garde civique, le bon Alfred se révéla comme un stratège! 
dominical subtil et avisé: mais pour cerner un quartier,, 
bloquer des rues, détourner la c roujarion Dar le yo ' e 
canaliser les foules dégager les guichets, il n’a pas son 
pareil ! Le lieutenant général De Thise. grand maître de*
notre maréchaussée, e, son bras droit, le général-major 

avec admiration l’ami Verdyck. Je crusiLeroy regardaient avec ------- . . .
même entendre qu’ils regrettaient, tous les deux, qu il ne
fût pas chef d’état-major à la gendarmerie. Dans tou« les 
cas. après la journée de dimanche on pourrait, hii offrir
une paire d’éperons d'honneur... Il l’a bien rT '? 
ceci n’a riei de'paradoxal uuisque l’on vient de rendre 
vingt ehe va'm à notre corps de gendarmerie. Ce fut là
l’autre événement de la journée de dimanche !.Victor BOiW.
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AU PALAIS

Saisons en enfer
; Comme chacun sait,, notre Palais de Justice se dresse 
6ur l’emplacement du gibet où, au temps d3 Me André Vé- 
sale on exposait les malandrins avant de les exécuter, 
»près qu’ils eussent subi la torture, la question le supplice 
de la roue, de l’eau et aes brodequins... Il se dresse, notre 
temple de Thémis, tel un phare, sur l’océan des toits un 
phare mutilé par la mitraille. Mais au faîte duquel brillent 
toujours toutes les lumières...

Notre mammouth, vieil invalide de guerre; porte le deuil 
de ses enfants tombés Sous les coups de nos bourreaux: 
{bâtonniers assassinés ou couchés dessus la terre par les 
'bombardements hitlériens avocats morts face au peloton 
d’exécution, membres du barreau décédés en exil dans les 
pagnes allemands.
[■ Et aujourd’hui, grave, mais souriant de toutes ses vieilles 
(rides de pierre, le Palais attend ses enfants, douloureux 
i'pèlerins échappés des camps boches qui, front meurtri et 
pieds sanglants, viennent vers nos terres redevenues libres, 
F Déjà durement éprouvés par de longs mois de sévices, 
de rigueurs féroces et d’odieuses violences, sont rentrés le 
procureur du Roi Van Beirs et, otage traité férocement 

[par les brutes teutonnes: le ci-devant ministre de la Justice 
i Soudan qui fut le compagnon de bagne de Paul-Emile 
Janson, mort de privations derrière les fils barbelés d’un 

pagne teuton
I II en est d'autres, nombreux, appartenant à la grande 
wamille judiciaire, engloutis mystérieusement en ces mons
trueuses ergastules et dont on ne sait, rien encore, pas 
1 même s’ils, sont vivants. Ceux qui, là-bas. délivreront nos 
martyrs, ceux qui, parmi les prisonniers, ont eu la force 

.de rejoindre leur foyer, disent les horreurs sans nom ura- 
; tiquées dans ces .jardins des supplices. Rescapés par mi- 
jÿacle. ayant résisté aux épreuves de la faim, du froid, de 
mille tortures, on lit dans leurs yeux le souvenir d’indicibles 

■terreurs...
I Et les vainqueurs, les soldats ceux qui sont aujourd’hui 
à Berlin apres avoir bravé les pluies de feu, les orages 
d’acier les tempêtes de fer ont à chaque étape, débr dé 
de monstrueux abcès camps de terreur où les hitlériens 
en délire, avec un incroyable sadisme, torturaient nos 

[frères dont on ne dira jamais assez le courage le stoï- 
Ecisme au cours des plus cruelles épreuves. Après Breendonck, 
(Buchenwald. Auschwitz Après ceux-là, on découvre joumel- 
'lement d’autres champs de morts où tous ceux qui lut
tèrent pour la liberté connurent les durs calvaires, les 
suprêmes agonies, les chambres de torture Pouvons-nous 
'encore devant ce retour à la plus noire barbarie, nous 
étonner de ce que nous racontent les vieux chroniqueurs 
[témoins des temps que nous pensions révolus! Des pages 
du bon Monsieur Pepys qui assista à l’incendie de Londres 
et qui épilogua en ses curieux mémoires à l’endroit des 
juges anglais et de la sévérité des supplices qui précédaient 
la potence devons-nous encore nous étonner de la timide 
»réserve de ce bourgeois de Paris au temps de Jeanne d’Arc, 
préserve enclose en ces documents miraculeusement arrivés 
Jusqu’à nous et dans lesquels il blâme la fréquence du 
brûlement des sorcières relapses et hérétiques, et comment 

«»s’étonner des appréciations du bon Communes qui, accom
pagnant le roy Loys Onze et messire Olivier le Daim en 
une visite à Son Eminence le Cardinal de la Balue, écrivit, 
après avoir contemplé le prince de l'Eglise en sa cage de 
fer, « que, considérant la grosseur des barreaux, il estimait 
le boulet attaché à la cheville du prélat comme étant de 
poids déraisonnable! MAITRE J.Y

Temps nouveaux uu Pays Noir
Pour la première fois dans l’histoire de notre pays, tous 

les travailleurs du Pays Noir, quelles que soient leurs opt. 
nions politiques, pourront cette année fêter ensemble le 1er 
mai. Le manifeste rituel, annonçant cette fête du Travail 
porte en effet les signatures des fédérations communiste, 
socialiste, libérale et oatiholique de Charleroi. Et chacun 
peut y souscrire sans pour cela abdiquer ses idées.

La lutte des classes qui, à tort ou à ratsam fit autrefois 
les frais de tant de cortèges du 1er mai s’effacerait-elle à 
présent devant les prémices d’une collaboration des classes 
plus nécessaire et plus féconde ? L’avenir nous le dira. En 
tout cas l’initiative prise à Charleroi mérite d’être soulignée 
et imitée.

î ? 7
Que la guerre et les souffrances subies en commun aient 

ainsi rapproché les parfis politiques, on en eut un nouvel

BOURJOISj Voulez-vous que les affaires reprennent? Simplifiez les 
formalités des passeports. Et, dès que çe sera possible, sup
primez les passeport«,



528 POURQUOI PAS ?

VAN DOOREN 
CINÉ - PHOTO
78a, rue Neuve

FIRME BELGE - Vente et achat
de tous appareils de morques
Laboratoires Photo et Ciné.

POUR VOS INSTALLATIONS DE
BARS et MAGASINS

La Générale des Occasions
la, RUE DES FABRIQUES, la . . BRUXELLES

Tel.: 11.49.77 Tél.: 11.49.77

’>0:

pour les cheveux
Agréée et recommandée par tes dermatoiagistes

H Y G I E N' IO U E
et

SOUVERAINE
contre la chute .des cheveux et les pellicules

Etablissements). HÂRTMEYER
*. Royale, Z59, BRUXELLES - T. I7.97.4d

MESDAMES, MESÎIFURS,
POUR VOS POSTICHES
ADRESSEZ-VOUS A LA

MAISON GILLET
99, BOULL vAKD EMILE JACQMAIN — BRUXELLES

exemple vendredi sp^ès-midi à l’Hôtel de Ville de Charleroi 
où des représentants qualifiés des partis libéral, catholique 
et socialiste fêtèrent cordialement le retour au pays d'Henri 
Glineur, député communiste, libéré du bagne de Buchen
wald.

Près de trois ans de captivité à Saint-Gilles, à Breen- 
donck et à Buchenwald n’ont évidemment pas amélioré la 
condition physique de M. Glineur, encore qu’il fasse bonne 
figure mais n’ont certainement pas entamé son moral. Au 
contraire, grâce à ce moral qui fut celui de nos compa
triotes emprisonnés avec lui,-ceux-ci ont tenu le coup jus
qu’au bout et M. Glineur a pu annoncer qu’ils rentreraient 
tous au pays. Nous nous en réjouissons avec lui comme 
nous nous réjouissons de son retour

Le même jour, à Charleroi, une autre manifestation se 
déroulait devant le Monument aux morts, en mémoire de 
Victor Thonet qui, en novembre 1942. abattit Jean Theu- 
ghels premier bourgmestre du « Grahd Charleroi». Victor 
Thonet qui était originaire de Huy et qui n'avait que 29 ans 
fut à la suite de ce drame, fusillé au Tir National le 23 avril 
1943, en même temps que ses compagnons René Genen, de 
Liège, et Franz Michiels, de Roux. Malgré les tortures que 
lui infligèrent lés Allemands, il mourut sans avoir parlé. 
Et même à Charleroi, beaucoup de personnes n’auront ap
pris qu’à l’occasion de cette cérémonie que c’était lui qui 
avait fait justice de l’usurpateur Theugels.

Elles devaient apprendre, le même jour, qu’un des piliers 
du rexisme à Charleroi, l’aide-pharmacien Dache qui, de
puis la mort de Theugels, avait jugé préférable de prendre 
le large et de se réfugier en Allemagne, avait été arrêté à 
Metz alors qu’il essayait de se mêler à un groupe de dé
portés rentrant au pays.

Enfants de la... balle!
Sur le front de la Sarre, les Alliés ont 

fait des prisonniers en âge d’école.
(Les Journaux).

De mourir pour Adolf le Grand,
Ces moutards déconfits se lassent 
Et, voyant ce que le, Reich prend,
Ils gueulent tous : « Vive... la classe ! »
Les rêves d’antan sont exclus.
La chute du dieu les affole.
Lis voudraient, ne comprenant plus,
Poser à leur maître... des colles !
On leur chanta sur tous les tons:
« Sache, pour Lui, mourir sans feindre ! »
Le petit élève teuton
Qui fait son... devoir est à plaindre!
Le speaker boche est décevant.
Les « jeunesses » courbent la tête,
Les yeux exorbités, devant 
Le... tableau noir de la défaite!
Ceg farouches petits garçons 
Semblent soudain tomber des nues.
Espérons qu’après la... leçon,
Ils auront de la. retenue !
Dès que nés, ns étaient soldats.
Leur éducateur hystérique 
Proclamait, fier du résultat :
« J’a, le bon... système : mes triques ! »
Les jeunes Boches molestés 
Et peu friands de la géhenne,
Sont, aux derniers appels, restés 
D’une froideur marmot... réenne !
On ne peut plus les abuser.
Contre leur ex-idole ils sacrent 
Car aujourd’hui, pour s’amuser,
Ils n’ont plus qu’un jeu... de massacre!
L’enfance même est a*r déclin,
Chez ceux qu; pour Moloch procréent,
Grâce au fou qui règne à Berlin,
Elle es...t à bout, sinon sacrée !
Les plus braves se sont rendus.
Leurs yeux n’ont plus rien de féroce.
Mais, vexés, les Alliés ont dû 
Faire un siège de... Sarre à gosses !

NOEL BAROT.



On nous écrit
Des soldats veulent se battre

Mais on le leur refuse.
Mou cher Pourquoi Pas ?

Nous les compagnies B et C du 13e bait de Fusiliers, 
formels de membres de la résistance ayant participé à la 
libération de la Belgique et notamment d'Anvers, ne com
prenons pas pourquoi, notre instruction étamt terminée, on 
ne nous permet pas de monter en ligne.

Nous voulons revoir le Boche, puisqu’il en est encore 
temps, on ne peuit nous refuser ce droit eit nous sommes 
résolus, si le ministre nous reste hostile pour ne pas dire 
méprisant-, à faire tout ce qui est humainement possible 
pour y parvenir. C'est à nous, les jeunes «le cette guerre, 
et à nos of.fùciers, les vrais, ceux de la résulta«»* à venger 
notre peuple. Comp. B et C du 13e bat. de Fusiliers

Utilisation des compétences
Tine right man in the right place.

Mom cher Pourquoi Pas ?
I II y a trois ou quatre semaines, dans la salle du conseil 
de revision, deux engagés "olontaires. Quand leur tour 

«Vint de passer devant l’officier bureaucrate, on entendit
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Bientôt
avec la libération de T Alsace» 

pour vos menus de fêtes, 
tout le parfum

de ce délicieux coin de France 
dans

Tin 1^ Q&o&z de ahxyftdP'ni, au en bouteilles eu U
- CLOS DU MOULIN ~ BIQUEWHOt

Agoni général , VAN CAULAEST MASSON 
S. rue de l'Argonne • BRUXELLES • TéL, 21.43.81ceci :

l — Que fai tes-vous dans le civil?
— Je suis musicien, je m’occupe de radio, etc...
— Ah! je vois, vous aimez le bruit; bien, vous irez dans 

les blindés!
1 — Et vous ? dit-il au deuxième; de quelle infirmité êtes. 

■Vous atteint? Votre diagnostic n’est pas très bon.
I — Je suis un peu sourd, fut la réponse.
I — Bien, vous, vous êtes bon pour Anvers...

Un lecteur assidu, M. E.
Moral et marraines

Contradiction?
Mon cher Pourquoi Pas ?

f Je lis que « des soldats volontaires de guerre en instance 
de. départ vers le front, demandent des correspondantes 
pour soutenir leur monal ».

Cela me fait mauvaise impression, ces volontaires de 
guerre au moral vacillauit. Quand ils se sont engagés, iis 
savaient qu'ils iraient aiu front, c» départ devrait, au con
traire, raffermir leur mtpral. Toutes nos autorités militaires 
répètent que ie pluis ch&r désir de nos soldats est d'aller se 
battre... à fortiori les volontaires, évidemment. Alors ?

Si nos jeunes soldats demandaient des marraines — tout 
jumpiement — on les leu^r souhaiterait de grand cœur. A.M.

Ne confondons pas
Buchenwald n’est pas Luckenwald.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Il ne faut pas confondre Buchenwald avec Luckenwald. 

Dans cette dernière ville (près de Berlin), se trouvait jus
qu’en 1942 un camp de traîtres (officiers belges).
[ Demandez aux officiers rentrés malades — ils savent 
que ceux rentres après avoir passé par Luckenwald avaient 

ljuré fidélité à Hitler — ils ont été enrôlés ensuite aux 
BS. Wal ou Fl. ou à la gendarmerie sous les ordres du 
traître Van Coppenolle. M. B.

Je suis la femme de nulle part
Je voyage partout

Mon cher Pourquoi Pas ?
Ainsi s’exprime une amie ardennaise qui m’écriit une lettre 

déchirante.
; Elle n’a plus rien, rien, rien, elle doit vivre séparée de son 
mari car celui-ci a du travail loin d'elle et il faut tâcher de 
survivre. Son père est mort des suites de ses blessures, sa 
mère a eu un pied coupé, sa sœur est à l’hôpital, sa petite 
'fülle est morte d’une pneumonie contractée dans les caves 
pendant les combats.

Et je ne puis rien pour elle, alors « Pourquoi Pas ? » ! 
« Pourquoi Pas ? u ! au secours U G. T.

Voulez-vous que la Belgique entretienne de bonnes rela
tions commerciales et intellectuelles avec ses voisins? Sim
plifiez les formalités des passeports et, dès que ce sera 
possible, supprimez-les.

Avec ma Batterie...

• ...J'HAPPE 

les kilomètres en toute sécurité !

S

i

■ amagasin K
,700 fr. g

^Plus de 100 mobiliers en
Chambre à coucher à partir de 
Salle à manger » »
Cuisine » »
2 faut., 1 cosy, 1 table » »

Matelas - Couvre-lits, etc. 
CREDIT — COMPTANT

ROTTIE, rue Rogier, 120,

s,
7.000 fr. 
3,800 fr. 
5,600 fr., !
Bruxelles b

ÖWayëzvöus
à vendr e ? 

Téléphonez
r 12.6706

A LA GALERIE ATHENA
~ppTraitedés,ûffâipes'sëneüses.i. -u
':46 4Ô- R.DeSTASëÀRT' BRUX

Ü!l»IIBIII»IIHIIIIIIIH!llüill 

LE BAS,
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LE FOND DE TEINT, 5
LA CREME REGENERATRICE, S

LES FARDS, i

Les Produits ”Aveline”s Paris i 
I LABORATOIRES PROBEL |

98-102, RUE GRAY — BRUXELLES g
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★ RADIOS* PICK-UP ★ RADIOGRAMMES*

GRAND'PLACE
en4tock,

AU COMPTANT ET A CRÉDIT

BRUXELLES14 GRAND'PLACE 14

Achat aux plus
OR * BRILLANTS 
montres cassées *

DIDIER BRUXELLES0

gros prix
* argenteries

PIECES DE MONNAIE
LA PORTE DE HAL 
- GARE DU MIDI

LES GRANDMÈRES DE NOS 
GRAND’MÈRES BUVAIENT DÉJÀ

c&CgcHj&z

SUPPEM (V.V

FONDÉE EN 1796
’A*

500 Animaux
toutes espèces :

CHIENS police, luxe, chosse; POULETTES pondeuses 
et PIGEONS toutes races; POUSSINS, CANARIS chan
teurs; OISEAUX EXOTIQUES, SINGES, GRAINES, 

SEMENCES, etc.
ZOO - CENTRE

21, rue des Sables Bruxelles. — Téléphone : 17.03.58

Brouckère - Taverne
TAVERNE — RESTAURANT — HOTEL 

CONSOMMATIONS DE CHOIX
12-14. Boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles 

Téléphone : 17.32.85

Encore un cas malheureux
Qui pourrait s’y intéresser?

Mon cher Pourquoi Pas ?
Soldat de 1914-18. gazé, j’ai sacrifié ma santé et ne Peu 

rien obtenir chez les Belges parce que j’ai servi dans 
l’armée française, et chez les Français parce que je suis 
Belge! Je suis âgé de 60 ans, ma femme en a 76. Nous 
touchons pour nous deux, du Secours Civil, 580 francs pal 
mois, plus 125 francs de la Ligue Nationale Belge conti-* 
la Tuberculose. Je ne demande pas la charité, mais j 
souhaiterais obtenir une place de concierge ou un emploi 
quelconque que je pourrais supporter, afin que nous puis- 
slons tout au moins vivre et non mourir comme un chien 
après avoir sacrifié ma santé pendant la guerre 14-18,

L. V. Pr.

Une victime de plus
Adressé à M. Eyskens.

Mon cher Pourquoi Pas?
Combattant de 1940 (Canal Albert, Lys), prisonnier da 

guerre, 18 mois de stalag, je suis rentré de la douce Bochis 
en fort piteux état. Invalidité de 80 p. c.

J'ai presque 40 ans et j’avais pu épargner une cinquan
taine de mille francs. Cette somme était tout mon espo r, 
car j’espérais reprendre un petit commerce pour manger 
à ma faim pendant les quelques années de souffrance qui 
me restent encore à vivre.

Hélas, Gutt est venu!... Le n° 6432 du Stalag X. B.
Il faudrait donner « cours légal »

aux promesses gouvernementales.
Mon cher Pour.qM Pas ?

Mon mari a ■ fait deux mois et demi de prestation ml. 
Utaire ôn 1944.. Mais l’indemnité m’est toujours due. Mon 
enfant vient, de faire trente-trois jouis d'hospitalisation 
à Saint-Pierre. Pour le payement de ces jours d’hôpital, 
j’ai demandé de pouvoir débloquer 40 p.c. sur les quelques 
titres que nous possédons et qui sont déclarés. Cela est 
parait-il impossible : 1°) à cause de l'absence de mon 
mari qui se trouve en Grande-Bretagne ; 2°) parce qu< 
les titres n’ont pas de cours officiel.

Mon mari m'écrit que les femmes de volontaires da 
guerre doivent toucher 1,455 fr. pour elles et 115 franc) 
d’allocations familiales par enfant. Ne trouvez-vous pas 
qu’il est pénible de devoir Importuner ses parents pouï 
faire payer des frais d’hospitalisation lorsqu’on posséda 
cependant quelques économies et uniquement parce que 
mon mari a voulu patriotiquement faire son devoir en
vers la patrie ? Mme C. M.

Les brimades continuent
Et on s’étonne des réactions !

Mon cher Pourquoi Pas ?
Le lycée Emile Jacquemin, rue Beiliard, parc Léopold 

fait apprendre en ce moment les hymnes nationaux da 
certains pays alliés. La feuille remise à toutes les élèves 
donnant le texte d’un couplet-, commence par le « Go^ 
save the King » en anglais, « La bannière étoilée » (E.U.)u 
et l’hymne russe en français, l’hymne hollandais en hol-j 
landais et la « Brabançonne » naturellement en flamand^

Evidemment la « Marseillaise » n’existe pas. Oui ou non| 
sommes-nous les ennemis de la, France et la « Brabançon^ 
ne » en flamand nous intéresse-t-elle plus que la « Mari 
sèiLaise » ?

En ce cas, je dois ainsi que beaucoup d’autres me con<; 
sidérer comme un traître. Encore un qui en a marre.

Vieillard ? Allons donc !
Un lecteur proteste.

Mon cher Pourquoi Pas '/
Lecteur presque sexagénaire, je me suis ému en trouvant 

dans l’anecdote que vous avez rappportée d'après le livre 
consacré à Auguste Beernaert par M. Carton de Wiart, les 
appréciations suivantes; « C’était en 1894... Léopold II... 
le vieux Roi... ce vieillard auguste... » . j

Sans ambages, avouez que, ce jour-là, vous étiez brouillé^ 
avec les chiffres (date de naissance ou arithmétique, an 
choix). A cinquante-neuf ans, — que diable! — on n’est pa 
un vieillard, auguste ou nbn...l Ce n’est pas le comte Henr; 
qui me contredira... A- M-
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Secouons le cocotier
Les jeunes réclament

Mon cher Pourquoi Pas ?
La limite d’âge pour la mise à la pension est de 60 ans 

ans l'enseignement primaire. D’autre part, les instituteurs, 
Agents et agrégés de l’enseignement moyen du degré supé- 
eur, attendant une place) sont extrêmement nombreux.

bien des directeurs et inspecteurs ayant atteint la 
Imite d’âge, restent en fonctions, bloquant ainsi la car- 
père et contraignant les jeunes à l’inactivité.
[ Le mirrutre de l’Instruction^ publique ne devrait-il pas, 
l’urgence, les mettre à la retraite ? — T- J.

Liégeois et « Gaulois »
Un Liégeois nous dit...

Mon cher Pourquoi Pas ?
S Je tiens à vous dire que, contrairement à ce que vous 
Rites' dans votre numéro du 13 avril, la suspension du 
« Gaulois » est approuvée par tous }es vrais Wallons et 
les vrais Liégeois. Je souhaite pour ma part, que cette 
jsuspension devienne définitive. C’est urfe mesure d’ailleurs 
bien bénigne à l’égard d’une campagne criminelle, et dont 
les auteurs devraient être châtiés comme des criminels 
(qu’ils sont), J. de L.

A la façon des sauterelles
Scènes de pillage

Mon cher Pourquoi Pas?
[ A Vilvorde impossible d’engager un ouvrier;, tous, hom
mes. femmes et garçons sortent dès le matin avec un sac 
Vide sur le bras; dès que paraît un train de coke, ils sau- 
ient sur les wagons et, en quelques minutes, se sont 
appropriés chacun une centaine de kilos du précieux 
fcombustiiblle qu’ils revendent à fr. 3,50 le kilo. Ils gagnent 
Ponc plus de 300 fr. par jour, sans compter qu’ils sont

ftcore inscrits au chômage. Ce système dure depuis des 
ois. V H-

A toi notre sang, ô Patrie
D’accord, mais...

Mon cher Pourquoi Pas ?
I Etant donneur de sang universel depuis longtemps, je 
fcçois du 1er au 30 de chaque mois; 10 timbres No 1, 5 tim. 
:bres n° 10 et 3 timbres n° 11; Jugez le tas de viande pour 
Ein mois, 5 fois 30 gr. Tous les trois mois après la prise 
de sang, je reçois un colis contenant ; 3 boîtes de sar

dines, un petit bocal de pâté de poisson, un petit paquet 
le biscuits et quelques timbres. Avec le tout, il faut récu
pérer ses forces pour sauver une vie humaine. B. G. 

En effet, cela parait insuffisant.
A l’Instruction publique

U se passe des choses !
Mon cher Pourquoi Pas ?

Sous la houlette du conciliant M. Bulsseret, le Comité 
d’Epuration se transforme à langueur de journée, en comité 

jfle rédemption ? Ce fameux sanhédrin, composé d’anocnns 
et insignifiants pédagogues, semble .plus particulièrement 
sensible aux charmes des belles inciviques et prépare en 

.tlminl leur réadmission sur le théâtre de leurs fredaines 
progermaniques. M. Buisseret va-t-il se laisser manœu
vrer par les flamingants de tout poil? J. M.

A propos des méningites
Troisième son de cloche.

Mon cher Pourquoi Pas ? <
M’est-il permis, comme membre du personnel enseignant, 

de trouver fort bonne la façon de procéder du papa qui 
écrivit à «Pourquoi Pas?» plùtôt qu’au directeur de l’école?

Le papa n’a pas compris l’Utilité de ces exercices de con
versions, ni moi non plus. Et tout instituteur qui a up peu 

de bon sens se gardera de présenter à des élèves de six ans 
de semblables applications à proscrire impitoyablement.

Le Plan d’Etudes se borne, avec raison, à faire, en fin de 
Vf* année, des additions et soustractions du type 14+3, 

18 — 5; et le Plan ajoute: « pas de calculs combinés ».
Non seulement, les exercices incriminés contiennent un 
calcul oombiné, mais outre cela; une conversion.

Réellement, il y a lieu de mener campagne contre de 
telles absurdités, L, U

et oAudlibi oLe
Aoûté'ftatUcudù

COLLECTIONS SPECIALES POUR GROSSISTES
U 1024, CHAUSSEE DE WAVRE, 1024 - BRUXELLESjj

A viatic - Historic
La Maison spécialisée en maquettes 

AVIONS - NAVIRES - CHEMINS DE FER - AUTOS 
252, chaussée de Waterloo, à Bruxelles

^28ââd.

BAINS VAN SCHELLE

14 A, RUE DE LA GLACIÈRE^ BRUXELLES

ACHAT BIJOUX
BRILLANTS - OR - ARGENTERIES

PAYE LE PLUS CHER

A . BONNET
203, BOULEVARD MAURICE LEMONNIER. 203

CHANGEURS AUTOMATIQUES DE DISQUES

« CAPTA ,,
Transformation de pick-up en changeurs automatiques 
Pour le gros : 273, av. d'Auderghem - Tel.: 33.23.08
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LA CARRURE...
est le signe de lû force chez l'homme. Ne 
restez pus en état d'infériorité physique alors 
qu'il vous est si facile d'acquérir, chez vous, 
une personnalité vigoureuse et dynamique en 
quelques semaines seulement. Vous obtiendrez 
oisément la beauté, la force et la santé dont 
vous rêvez, en 10 semaines d'entraînement 
agréable grâce à la nouvelle méthode person
nelle de développement physique par corres
pondance Ecrivez vos désirs à R. V. GONRY, 
moniteur de Culture Physique, 3, rue Fôider, 
à Bruxelles, qui vous documentera.

LES PLATS PRÉPARÉS 
LES PRODUITS DE CHARCUTERIE DE

m\cù

rueucm,
•orghan:

Fournisseur attitré de con
serves de viande à l'Armée 
Belge.
RAVICO RAVITAILLE LE 
CONGO BELGE EN TOUS 
PRODUITS ALIMENTAIRES
DEPUIS QUARANTE ANS.

RAVICO, s.a.
151-157, r. Brogniex 
BRUXELLES 
T.21.26.56 R.C.3781

LA SOLIDARITE VOUS COMMANDE 
D’AIDER NOS SINISTRES 

Vous pouvez le faire 
en tentant votre chance

à la

LOTERIE COLONIALE
A chaque tranche

52.000 lots de 100 à 10.000 francs
60 lots de 20.000 à 100.000 francs

Le gros lot 
UN MILLION!

POUR DETANNER 
VOTRE T. S. F.

TEL.:
AU 17.82.40 
VRAI DEPANNEUR

SERVICE UNIVERSEL
35, R. JOSAPHAT, BRUXELLES
QUI VIENDRA IMMEDIATEMENT GRATUITEMENT

ON NOUS ECRIT ENCORE
— A propos de la fermeture des frontières, voici

tainement le comble : Français, domicilié à Paris, tituia 
d’une carte d’identité française, ayant ma femme et tor 
ma famille là-bas, les autorités républicaines n# prétencii 
pas me laisser rentrer dans mon pays; Je fais des dém 
ohes depuis le mois de septembre dernier. Je devrai fil 
par me fairâ.naturaliser Belge !... G. d. B

— Le nota. ie fta.'i aen. d'Avefœs (France-Nord) 
convoque pour recueillir»un héritage mais... on me reft 
un passeport I — L V.

— Les besoins en métaux non ferreux sont éncm 
C’est le cas de l’étain. Pourquoi ne procède-t-on pas à 
récupération de l’étain des boites à conserves ? L’Ar. 
Américaine en jette quotidiennement des milliers.

— A propos des boites en fer blanc, V H. a rat 
Si l’on donnait 1 ou 2 sous par boîte rapportée à 
organisme récupérateur, nos gqsses s’en donnera.en 
plein les bras . — Timbre-Poste.

— Chaque matin, la R.N.B. nous donne des recettes 
confectionner au moyen des produits du ravitaillentei 
M. le Premier Ministre ne pourrait-il nous dire comme 
son cuistot s'y prend pour préparer ces choses delicieus 
sans charbon ni gaz ? — V. d. W.

— Les ménagères du secteur Rogier-Deschane] se pli 
gnent de manquer de gaz. Impossible aux travaille!, 
d’avoir un repas dhaud à midi. Pourtant, certains qui 
tiers, Louise-Molière par exemple, sont bien servis. — E.

— A la libération, les juifs allemands, réfugiés ici, o 
exigé et ob.enu la restitution de leurs anciennes car 
d’identité bilges. Mais moi Français, établi à Bruxelles < 
puis 26 ans, et qui al du fuir la Gestapo, an ne m’accox 
plus qu’un permis de séjour que je dois renouveler tous 
trois mois. .M. P

— Sinistré liégeois, de 63 ans on me demande pour c
appartenants de deux pièces au 2e ou 3e étage, des 1,1 
et 1,200 francs. • M C.

— La période d’appel pour la classe 1941 s'étendant s 
plusieurs semaines, n’aurait-on pu ne convoquer les élèv 
de nos grandes facultés, qu’au dernier moment, ce qui le 
aurait permis de terminer l’année d'études en cours ? U

_ Nous apprenons la mort de Mme Joseph Lejeui
épousç du Président de TA. P. B , avocat-conseil à Par
décédée le 4 avril des suites d’une maladie contractée api 
douze mois' de captivité lors de l’occupation.

— Vétéran de 14-18 mon fils combattant, je me suis 
enlever mon outil de .travail. c’îst-à-dirc mon auto. Sur 
véhicules 2 sont réquisitionnée, dont le mien. Parmi i 
heureux exemptés plusieurs ont 2 *t 3 voitures ! D

— Les usagers de la ligne Namur-Dinant se plaigne
amèrement de la carence des services. Ce sont tous ouvris 
employés, fonctionnaires dont le travail est ainsi dureane 
saboté. R- B.

— Un brigadier premier ouvrier aux Tramways Bruxeno 
quinze années de service, femme et deux entants, gag 
2,100 francs par mois. Est-ce assez?

— Ne pourrait-on ; 1° de temps en temps charger i 
employé de la voirie de se servir de sa « spruit » po 
immerger et rafraîchir la face sympathique d’Augus 
Örts? 2° mettre des plaques indicatrices aux tenants ' 
aboutissants des rues? G. D.

— Un dépliant résumant toutes les démarches à accoi 
plir par les prisonniers de guerre libérés est en vent 
12, rue Sainte-Gudule, à Bruxelles.

Pour les
GALA DU JAZZ 

GALA DE L’ELEGANCE»
le 28 avril, à 1’ALHAMBRA

LOCATION : A L'ALHAMBRA ET A RADIO-MONDE
105. BOULEVARD ANSPACH, BRUXELLES
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- Prisonniers de guerre, dans vos difficultés, adressez- 

vous à la Féd Nat des Militaires Ex-prisonniers, 12, rue 
Samte-Gudule, Bruxelles (1 timbre pour la réponse).
- Est-il Juste que l’on mette un impôt général de 

6 p. c. sur les petites comme sur les grandes fortunes? 
Ce ui qui par exemple, devra verser 1000 fr. sur 20,000 tr. 
ne sera-t-il pas plus atteint que le millionnaire qui devra 
Verser 5.0,000 fr. ? Pourquoi ne pas établir une graduation 
pour cet impôt?

SOCIETE PH II.HARMONIQUE. ~ Le ier mai. à 19 h 30. au Palais 
tits Beam'-Arts 4« rét ital du pianiste Eduardo del Pueyo (sonateg de 
Beethovem ).

Le 2"mai, à 17 n 3ü, au Paiais de» Beaux-Arts, 3® concert con^a- 
fcrè aux tros à clavier de Beethoven' (Mme Amanda Webb, violoniste; 
MM. Georges Turc, violoncelliste, et Willy. Balthazar, pianiste).

Ë — Le récitai de piano ju‘ dp\ait être donné par M Alexandre
làrseïreff !e 18 mars de-nle- c*» report* a1 vendredi 11 mai. & 19 h. 30
I — Ee dimanche 2^ à 14 h. 30 musique de chambre avec Fred Ans- 
Ipach Marcel Maas et Znvianoft (Beethoven, de Falla Mozart Ecoles. 
rDebussy) * au profit des sinistrés des Ardennes,

■ Dimitri Balachoff dirigera »rois symphonies: Beethovèn (N<> 8). 
Schubert (Inachevée) et César Franck (en ré mineur) le vendredi 
2S mai. à i9 h 30. aux Beaux-Arts.
ï ~ Le 16 mai à 19 h. 30 au Palais des • Beaux-Arts, le commander
King Hall donnera une ronfét»nce en français sous le haut patronage 

.de l’Ambassade» de Grande-'Bretagne, ayant pour sujet: « Le Parle- 
[ment britannique dans la guerre »
K — Un gala cinématographique aura lieu au Palais des Beaux-Arts. 
He 9 mai, 1^ h Lee, place.- V#nt en vente au P B., à l’Union Colo
niale 34. rue de Stassart: à la Maison Cinama 30. av. Louise; à Radio. 

[Monde 106. boulev. Ans-pach. Au programme: « Congo »»
CONSERVATOIRE: - L* 30 avr' , à 19 h. : concert Guller (dir. Paul 

[ÇoUaer) av-v i» concours d’André Berger récitant (Couperin, Roland- 
Manuel, Strawinsky). Location: Ba.van. 5. rue de la Bibliothèque

- Les Comédien» Nocjnaüens donneront le 28 avril, à 14 h. 30. au 
; .Théâtre Flamand, une représentation de gala pour la création d’un
Centre de Jeunesse dans la capitale. (Places de 5 à 30 francs.)

OOIN DK5 MATH.
t Prière d’indiquer « Coin des Math »ou « Math » sur 
l'enveloppe de la réponsi■

Votre savoir ne doit pas rester 
« une constante »

Orfèvrerie Marcel CHAPELPEC I AL PRICE 
PÓP. MILITAIRES
AGRANDISSEMENT ET DANS SON NOUVEAU CADRE

COUVERTS ARGENT ET ARGENTES — CADEAUX :
26. boulevard Adolphe M<-x — 9, rue Saint-Michel
BRUXELLES-NORD TEL.; 17.59.92

\

Solent M un point du lieu, MA et MB les tangentes à la 
circonférence donnée Représentons l'angle constant AMB 
par 2a. Joignons OA OM, OB, Les angles A et B étant 
droits, le quadrilatère O AMB est inscriptible et OM est le 
diamètre de la circonférence circonscrite. Dans le triangle 
rectangle O AM. le côté OA et Tangle MOA = (90° — a) 
sont constants. Il en résulte que l’hypoténuse OM est aussi 
constante. Le lieu demandé est la circonférehce concen
trique à la circonférence donnée et de rayon OM

Pour construire OM il suffit de tracer un rayon quel
conque OA. de tracer en A la tangente à la circonférence 
donnée, de former en O avec le rayon OA un angle égal à 
(90Q — a). Le point M est ainsi déterminé.

Nous attendons avec impatience 
« certain point de rencontre »

On donne un point A et une droite d. Par A, on mène 
deux demi-droites rencontrant d en M et en N et formant 
entre elles un angle constant a.

Par N on mène la perpendiculaire à AN et qui rencontre 
AM en B; par M on mène la perpendiculaire à AM et qui 
rencontre AN en C; ces 2 perpendiculaires se coupent en I. 
Quel est le lieu du point de rencontre P de AI avec BC?

TIMBRES-POSTE
Nous détaillons en RECLAME

UN MAGNIFIQUE LOT DE: 
Séries complètes de BELGIQUE
(Spécifiez, si vous voulez les timbres neufs 
ou oblitérés)

Prix
1) 532/37 Chapelle Musicale .................. tr. 165.—
2) 538 46 9 Provinces, bicolore.................. 45.—
3) 54-/55 9 Provinces, unicolore .............. 95.—
4) 547,55a 9 Provinces, non dentelés   95.—
5) 556/67 Orval. Les moines ...................... 120.—
6) 567a Orval, 5 X 15 bleu ....................... 55.—
7) 567b Orval, 5 X 15 bleu N. D................ 55.—
8) 567E Orval, 5 + 15 « Interverti ».......... 600.—
9) 573/82 Portraits Historiques .................. 45.—

10) 583/92 l« Saint-Martin ...................... 45,
11) 593/600 Savants, plus Plantin .............. 85.—
12) 603/12 2« Saint-Martin .......................... 45.—
13) 613/14 Saint-Martin, compléments ....... 75.—
14) 615/22 Métiers ................................ .'....... 55.—
15 ) 623/24 Prisonniers ...-.............................. 170.—
16) 625/30 Orval « Lettrines »...................... 75.—
17) 631/38 3« Saint-Martin .......................... 120.—
18) 639/40 29 Paire complémentaire .......... 175.—
19) 647/652 Croix Rouge 44 ........ ................. 85.—
20) 653/661 Hommes Célèbres...................... 120.—
21) 662/69 Légendes .................... ................ 60.—
Toutes ces séries forment l’ensemble des meilleures 
émissions parues, pendant la guerre. - Au point de 
vue placement spéculatif, elles présentent un intérêt 
indiscutable. Il y a lieu de tenir compte, que les pays 
étrangers attendent avec .impatience, la reprise de 
relations commerciales pour passer leurs ordres 
d’achat.
COMME D’AUTRES, PLUS AVISES, USEZ 
DE L’OFFRE RECLAME QUI VOUS EST
FAITE
Les 21 séries vous seront adressées,
Recommandées 1 *TE!^
au prix, global, net de : J,#| pr.

Vous pouvez obtenir chaque série, séparé
ment, aux prix indiqués ci-dessus.

★ V.

HANS DE CROOTE
130, rue du Midi, 130 

BRUXELLES
CONDITIONS : Montant avec ordre, par 
mandat ou chèque postal.
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VENDEZ MIEUX
PAR L'HOTEL Dif#VENTER

POURQUOI PAS ?

LES MOTS CROISÉS
Résultats du problème n° 568

Ont envoyé la solution exacte: Djean Malfeyt. Bruxelles; 
Mme G. Stevens. St-Gilles; Prévent salue la mémoire de 
Roosevelt; PI. Colmant, Bruxelles; Mme Varenbergh, 
ßchaerbeek; Louis Pepermans, Ixelles; René Brux. Cha- 
pelle-lez-Herlaimont. Mime Max Smeytryns, Gand; L. A. 
Mast. Gand; Roben Fémx. Forest; Laurent, police. Ni
velles; J.. R. Rocher. Vieux-Genappe; pour que renaisse 
« Le Gaulois », Ph Plichot. Forest: Le faux Pré-Vent salue 
le vrai mystérieux Mme G R., Walcourt; major Verhoe
ven, Schaerbeek: les Boches ont les VI et V2, les Alliés 
ont les « Voe Victis »; Arth. Defoin. Etterbeek; Paul Le- 
cocq. Bruxelles; Georges Reversé. Piéton: vive la Wallo
nie libre, M. Gahide: Zadig n'est pas CEdipe, Rita; Timbre- 
poste, Comines; a bientôt le retour de nos chers prison
niers, J. Huet Fniest; Mary Vergeyle. Jette; Marylou.Er
got, Anderlecht; Poupouce à Poussin; Lucienne Neukel- 
mance. Adrilu. Namur; Marcel Donney. Baronville; J.
Jacques Perzoaques, Couvin; Marcel Gérard. St-Aubin-lez-

XL; Calixte senior etFlorennes; Mme Louise Rousseau, XL; .. _ 
junior, Estaimipuis: Nono aime Pélir hors' de toute propor
tion; J. Sosson, Wasmes-Briffœil ; Les trois de Rosada; 
H. Douiliez, Bracquegnies; H. Maeck. Molenbeek; C. Sem- 
poux. Etterbeek; Nina obsède son Louis; Louis Lorand, 
Wavre; Oboldonodoborco, Etterbeek; Mme Er. Hennau. 
Charleroi; M. et Mme G. Dubois-Thiry, Nivelles; Louis An- 
dries, Schaerbeek; Mme M. Reynaerts, Tirlemont' Betty 
et Yo, Tirlemont; Marius et Olive; le major J. E. èVeathe- 
rill et M. Nopère. Lessines; Ch. Buysse. Bcrchem-Anv.; 
Roger Van Neck, Bruxelles: A. Goldstein, Schaerbeek; un 
ardent crossiste, XL; H Munster. Liège; Marcel Joosteh, 
Libramont; Fem.. Moulin. Courtrai; E. Deltombe. Winter
slag; J, et G. Patriarche. Nivelles; A. Paquet, Etterbeek; 
Le Gaumais est rentré de vacances J Jammet. Brux. III!
Mme E. Casteels, Ixelles: Mme' L Adriaens. Tervueren; G. 
............................. Hfl "HM Waim MJonclobloedt, Bruxelles: Mme Dépassé. Woïuwe-St-P.; Vla
dimir Visnevsky, Brugelette: Luc. Bourguignon, Auvelais; 
vicomte Will de Jacops de Lebeke; Zadig. Frasnes; Emest 
Martin. .Châtelineau; Suigne sans être swing; R. Van Si- 
maeys, Charleroi; Minne, tout seul en 2 h. Anderlecht; 
M. Dauchot. Gand; Gouyasse. Boitsfort; R. Machiels,
Gand; The Bean, Zwartberg; Mme Walleghem, St-Bernard 
Albert _e-t Lucien^ EUesellesj Gaston Debujsson,

rnar
ezelles; Gaston Debujsson. Saint- 

Josse; Tchln do Ban. On: G. BTianjoke; Leperre,, Swe- 
veghem; Mme E. Vanden Bergh, Huy; J. Polsnoei, Scliaer- 
beek: Victor Falize, Uccle; Dr L. Claus. Uccle
M.

Rép. exactes au n» 567: J. Sosson. Wasmes-Briffœil; 
Klinkenberg. Verviers; Mme Er. Hennau. Charleroi;

Léon Vielvoye, Gembloux: -M. Wilmotte, Linkebeek: Le Fu- 
xelles;ret, Bruxelles;, E. De.tombe, W'ntersxag; G Jonokbloet, 

Bruxelles.

6.R.

N

Solution du problème n° 569
Salomon Reinach. — R.R. = Romain Rolland. 

E.A. = Emile Augier.
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro

I 1Î4 56 T I 9 io n hu 4 mai
Problème n° 570
par Etienne Saucin. 

Horizontalement : 1. bi
zarre. 2. poisson. 3. réflexion 
scintillante. 4. initiales d’un 
président de République — 
peuple d’Ethiopie. 5 dans ,1a 
Gironde — personnage de 
Shakespeare. 6. également — 
étoffe de laine. 7. préparer
un mélange — partie du 
corps. 8 participe passé —
fille du. roi Eurytos — luit 
parfois, ‘9.. philologue suisse 
/••’’I’M 8491 — fleuve de

•f t i 6 7 e g io n France. 10 isolée — article.
1 11 bourry

- Verticalement: 1. Ecoule
ment 2 sert à arracher 3.
sport — peigne----- interjec-

I I tion. 4, vaniteux. 5. son mor- 
—, ceau est un mets exquis —

J—1 faire des listes d’écritures. 6.
I 1 instrument d’astronome ou 
El de marin — meubles. 7. pièce 

honorable — mesure — pro
nom 8. femme peintre fran
çaise — vaisseau de terre. 9. 
plusieurs fois répétée. 10. dans^ 
n trottant » — dieu indou 11 
lue par Achille — liqueur.

I
T

NB. La 7e case de ta ligne horizontale n° 8 doit être noircie.

34,RUE»uPÉPIN
(PORTE OE NAMUR)

TÉL.n.18.?7«11.35.2*

Le Coin du Pion

TAVERNE IRIS

De « Pourquoi Pas ? » du 30 mars (guerre à l’Est) : 
Nettoyage des cols baltes...
On en reste bleu ■

? ? ?
De « Pourquoi Pas ? » du 30 mare (p. 387) :
Un bagout de blagueur.
Supprimons l’accent. Le bagout — hélas ! — n’a rie 

à faire avec le goût.
? ? ?

UNE ATMOSPHERE AGREABt
3 7, RUE DU PEPIN, 3 

(à côté !e la SaHe de Ventes Nova) Tel.: 12.94.5
? ? ?

De « Pourquoi Pas ? du 30 mars :
... le Brésil ne parle pas l’espagnol. mais le portugais.
... et l'auteur ne parle pas français!!

? ? ?
De « La Libre Belgique » du 28 mars :
Ces trois personnes furent découvertes assommées dans une chambi 

à coucher Elles avaient été anattues de seize balles de mitraillette 
Sans doute avaient-elles perdu connaissance au brui 

des détonations.
. ? ??

Du « Courrier de l’Escaut » du 24 mars 1945:
...Us ont vu... des carcasses de véhicules le long des routes et dt 

ossements d’avions dans les champs... Aux poteaux survivants, ils 01 
essayé d’identifie; les reux.

Tout de même...
? ? ?

Du « Peuple » du 14 mars:
...Pour vols pendant l’occultation , 2 ans
Et quand il n’y a pas « occultation ». La peine est-el) 

plus sévère ou moins?

Correspondante du Pion
ON DEMANDE

— Un étudiant demande : « Le Livre Russe » (cou! 
Berlitz); « Graphische Statik » (2 vol.). Collection Got 
sehen, par O. Henkel. — R. R.

— Je cherche à acheter, ou sinon obtenir en îectun 
le livre de Jacques Damoux « Paroles d’un Revenant

P . 9t.
— Ai besoin ancien -plan de Lierre, grd format, pré 

colorié. Ecrire D. C., r. Braemt. 103, Bruxelles III.
■ — Qui pourrait me renseigner sur la vie du peintre Mois 

Rarpatti? E.D.B
— Pour constituer documentation automobile, on demand 

à titre onéreux ou gratuit tous catalogues auto ou'camiq 
des vingt dernières années. Boîte Postale N° 1 Bruxelles II

— Un candidat à'la' prochaine épreuve de sous-it aux1 
liaire demande de toute urgence, en prêt, le « Vade-mecua
de l’Olîicler de réserve » et des notes relatives à l’arme 
ment de l’infanterie anglaise. M. V. C.

— Désire le n° 922 des « Nouvelles Littéraires » en dan 
du 5 avril 1945; et les n°* 1 a 4 de « Ariane » (donc : juS)
qu’au 10 décembre 1944 exclus). — M, W.

— Qui pourrait me procurer les « RObaiyat » d’C 
Khayyam, si possible en anglais ï — A. Si

ON REPOND
— Pour « Clairvoyant » : Il faut écrire « bien qu’ayani 

affaire à ».
Mais non! L’usage veut qu’on dise pour les dates di

■ ' ■ " hu.......................................l’ère chrétienne: mil hui(t) cen(t), mil neu(f) cent(t). el 
non dix-huit cent, dix-neuf cent. Un Français ne prononce
pas le f de neuf, dans le corps d’une proposition, devant

éfte — Le C.une consonne autre qu’une h muette — Le C.
Pour L. S. — Des « paraffines »!... Vous trouvez que 

« naphtaline » n’est pas suffisant?
Pour C. — Corrigeons notre erreur, le centre Antoinist* 

est non à Roux, où se trouve l’église Doriste, mais à Jemîf 
pes (Liège) où le culte se pratiqu: ’ oujours. B y a 28 aut« 
temples en Belgique et 17 en France,
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MENSUELLEMENT
dl» grandes |Ourné*s 

de »ente publique, 
dont

Q U k T R E
CATALOGUÉES

ça T» h: riem...runs., vous ires vtiï i*!t 
ASotPMi: neu...neu... stau ne (tait en 

au ante Sun t notA/ni.*

Imprimé en Belgique pai IMIP1 s. A., Auteur responsable : M Desire Leclercq,
le ou Houblon, 47, Bruxelles. — Reg. Comm. Brun, 337i. tue du Houblon, 47, Bruxelles (Belgique^

NOTRE CHIFFRE 
D'AFFAIRES

est de loin le plus 
important du pays

•POUR GROS PRIX, 
IL FAUT

GROSSE MAISON.

ETUDE DE L'HUISSIER H. GREGOIRE
36, Rcie des Commerçants, Bruxelles

C'est sûrement un signe de victoire...

Je crois plutôt que cela annonce le retour de la 
White Star Léopold, reine des bières, bière des rois.

I Lundi 7 mai, à 13 h. 30, mardi 8
et '

1 mercredi 9 mai, à 10 et à 13 h. 30
EN LA

I GALERIE MODERNE
A A RUE DES PETITS-CARMES A A 
*T I BRUXELLES - T. 12.57.81 H1 I

I Importantes 
Ventes Publiques

• Meubles anciens et de style. OBJETS D'ART. Bronzes. 
Gbiets de vitrine. Porcelaines d'Europe et d'Extrême- 
Orient. Cristaux. Faiences. Cuivres. Etains. Argenterie 
et Métal argenté. Tapis d'Orient et d'Europe. Tableaux 
anciens et modernes. Pianos et instruments de musique 
divers. Ameublements complets de salles à monger, 
chambres à coucher et salons, MEUBLES DE BUREAU : 
bureaux, bibliothèques, classeurs, Fichiers, tables de 
dactylo, machines à écrire, etc. Meubles de cuisine. 
Foyers. Cuisinières. Réchauds. Glacières. LINGE. 

Tentures. Nombreux meubles dépareillés, etc.
EXPOSITION : Samedi 5 mai, de 14 à 17 h. et 
dimanche 6 mai, de 10 à 12 et de 14 à 16 h.

RENSEIGNEMENTS: TEL. 12.57.81

SALLE VE (/EtlTc

NOVA
ce COLOSSE DECO VE/l TE PUBLIQUE
35.roue du pé put • Bruxelles-porte de nuirmro
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SOCIETE ANONYME

114, Boulevard Anspach 114

BRUXELLES
Téléphone 12.95.15
C. Ch. Postaux: 160.40 
Reg. du Commerce 1073

VENTES TOUS LES MARDIS
à 10 h. et à 13 h. 30

Vente à l’amiable tous les jours 

de meubles neufs et d’occasion

PRISE ET REMISE A DOMICILE 

EXPEDITION EN PROVINCE

te plus important Hôtel des Ventes du pays


